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Les Rouinains et l'Empire Ottonfan

CONTRIBUTIONS AUX DÉBUTS DES ÉTUDES
DE TURCOLO GIE EN ROUMANIE,

XVI' XVIII' SIECLE S *

ION MATEI

Au cours des den-1161.es décennies les etudes de turcologie ont enre-
gistré en Roumanie de rernarquables progres et, en ce meme laps de temps,
on a jeté les bases d'un développernent ultérieur. On a accompli des taches
qui étaient depuis longtemps nécessaires ainsi que l'édition de sources
narratives turques ou de documents, ce qui a fait qu'à present il y a des col-
lections spéciales ; la detection, Pacquisition et la systematisation de mat&
riaux d'archives sur l'histoire de la Turquie et de l'Empire Ottoman, en
mkne temps que la cormaissance de ceux- déjh existants ; Porganisation
d'une recherche scientifique de spécialité dans des domaines historiques ou
philologiques. On a fait paraltre, par exemple, des ouvrages importants,
des instruments de travail des domaines de la chronologie, de la paléographie
et de la diplotnatique turco-roumaine, des catalogues, des anthologies etc.,
auxquels on peut ajouter plusieurs syntheses sur l'histoire de l'Empire
Ottoman et des etudes spéciales. C"est particulièrement le domaine des relations
rounnano-turques qui a étérepris dans des recherches qui, sur la base de souTees
authentiques, ont fait reconsidérer des moments de ces relations. A cet égard,
la recherche dans le domaine linguistique s'est déployée sur plusieurs plans,
comprenant taut l'étud.e d'anciennes langues turques que de la langue turque

Turquie et de lours rapports avec le roumain. On peut ajouter des etudes
de phonétique historique, de lexicologie, de dialectologie, de grammaire, aux
pré,cieuses contributions coucernant la dialectologie turco-tartare, avec ref&
rence aux parlers tares ou tartares de certaines regions de la Roumanie. On a
fait paraitre les premieres tracluction.s de la littérature turque d'apres l'origi-
nal et leur nombre ne cesse d'augmenter, en même temps que d'irnportantes
etudes sur cette littérature. Le folklore turc, ainsi que certains aspects
concernant les arts plastiques, la inusicologie turque etc., peuvent compléter
nntableau d'ensemble. Il n'est pas douteux que toutes ces realisations n'au-
raient pas été possibles en Pabsence d'un enseign.ement organisé des langues
orientales, et particulière ment de la langue turque, dans les facultés de
philologie ou d'histoire ainsi que d'un cadre institutionnel organise de la re-

* Cet article est une synthèse de quelques chapitres qui forment la première partie d'une
ample ètude sur l'évolution et le développernent des etudes de turcologie en Routnanie, ac-
tuellement sous presse.

Bev. Études Sud-Est Europ., XXVI, 2, p. 99-111, Bucarest, 1988
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100 ION MATEI 2

cherche turcologique co/rune preoccupations majeures dans les instituts de
recherches scientifiques, dans les facultés, les archives, les musées 1.

Ces accotnplissements représentent un bon depart pour un développe-
ment ultérieur, mais en méme temps on peut aussi parler d'une liaison avec
des réalisations du passé et d'une tradition de ces recherches ou preoccupa-
tions. Car en parlant de ces débuts, sans exag-érer d'aucune manière leur impor-
tance, on ne pent s'empécher de souligner leur signification et l'intérét que
présente leur etude. En ce qui concerne la culture roumaine, elles occupent
une place qu'on devrait mieux connaitre. En méme temps, tout en gardant les
proportions et en se situant sans cesse dans les conditions de l'époque, elles
se sont développées sur eertaines Iignes correspondant à Phistoire des débuts
de ces disciplines sur un plan général européen. De toute fagon, comrne un
témoignage incontestable de ces debuts, les nombreux textes qui nous sont
rest& A, la suite des efforts de connaitre la langue turque ou l'histoire otto-
mane, peuvent encore intéresser les chercheurs philologues ou historiens
de cette spécialité.

LES RELATIONS HOUMANO-TURQUES COMAIE RASE HE L'INTÉRÉT POUR
L'HISTOIICE ET 1,1 LANGUE TURQUES CHEZ LES ROUMAINS

Il est certain que l'intérét pour les Turcs et les etudes qui s'en occupent
datent pour les Roumains, depuis lenrs premiers contacte et ,uttes (fin du
XIV e Si 6(.1(' ).

Dans les périodes ultérieures, l'intéret pour les Tures devient constant.
Les premières mentions sur les Turcs et les Tartares apparaissent dans les chro-
niques rountaines du XVIe siècle écrites en slavon, mais les premiers commen-
taires plus amples sont enregistrés par Phistoriographie de langue roumaine
du XVIIe siècle. Ceux-ci sont trop peu le fruit d'une observation ou d'une
lecture propres, étant surtout fondées sur la reproduction de passages d'oeuvres
de géographes et d'historiens européens que les chroniqueurs roumains avaient
connues, dans les bibliothèques de leur propre pays ou par les etudes
gulls avaient effectuées en Pologne, en Italie ou dans d'autres endroits.

A part l'intérêt toujours croissant pour Phistoire des Tures, qui
était legitimement accru dans les regions ou les pays se trouvant d'une manièt e
ou d 'autre sous le contréle ou la domination de l'Empire ottoman, cet intérét
découlait aussi pour les Routnains de nécessités d'ordre pratiq-ue. Nous nous
référons par exemple aux institutions et otganismes et éés en vue des relations
avec la Porte ottomane ou en ayant des taches delui fournir des informations.

On a manifesté plus tard un intérét gYandissant pour fixer la date et
les circonstances du debut de la domination ottomane, le contenu de l'autono-

Sur Phistoire des études turco-orientales en Roumanie, voir : Orientalistica romand,
Studil si articole de istorie 4, I (1956), p. 314 sq ; ¡don, Les rechei ches orientales en Rountanie,
Archly Orientalni 4, I, 1956. Sur Penseignement de la langue turque, voir I. Alatei, Notes

concernant l'enseignernenl des langues orientales dans les Pays Roumains, « Studia et Acta Ori-
entalia s, VVI (1967), p. 93-116; Sur la lingtustique, voir : VI. Drimba dans lorgu Iordan
(s. red.) Istoria linguistich romeinesti, Bucarest, 1978; Nadia Anghelescu, Vladimir Drimba, L.
Theban, Oriental Languages in Currents Ti ends in Romanian Linguistics, Revue Roum. Ling. *,
XXIII, 1-4, p. 481-501.
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3 DEBUTS DES ETUDES DE TURCOLOGIE EN ROUMANIE 101

mie et du statut privilégie des Pays rou mains, ainsi que d'autres probleines en
relation avec les ra,pports aNee la Porte ottomane et le regime politique de
dépendance envers les Tures etc. Beaucoup de details concernant ces relations
out leur point de depart dans les ouvrages de Dimitrie Cantemir qui, à ce qu'il
parait, sont aussi à, l'origine de certaines erreurs d'interprétation. Le problème
des vieux textes où l'on puisse trouver des explications sur le regime de la
domination ottornane a grandement preoccupé les historiens roumains, les
érudits des XVI(' XVIIIe siècles, les emnbattants rev olutionnaires des gene-
rations (le 1821 et 1848, les militants pour l'Union et l'Indépendance.

TENTATIVES IVORGANISATION DES AM:DINES DES ACTES 'rums DANS
LES PRINCIPAL:TES ROURA1NES

La nécessité de recueillir et mème de traduire et de fake impriiner
certains docutnents tures importants apparait it la fin du XVIII° siècle. Une
institution speciale, Logofelia obiceiurilor (Chancellerie des coutumes),
commence à, s'organiser en Valaehie à l'initiative de IenitichilA Vkarescu,
auteur lui-Meme d'une histoire de l'Empire ottoinan. Cantemir avait fait
accréditer l'information que les documents fondamentaux des relations
ntoldavo-turques avaient eté brûlés a,u cours de la campag.ne du roi polonais
Sobiecki, tandis que vers 1821 on agitait l'idée de falsification et de destruc-
tion de documents par les phanariotes. De toute favn, nons ne savons
sur de pareilles initiatives jusqu'au début du XIX ° siècle. Grigore IV Ghica
fait traduire de tels documents, en les assemblant dans un gros registre.
En Moldavie on a pris une initia,tive analogue au temps de Mihai Sturza.
Ces mesures étaient assez tardives et Wont pas eu des consequences impor-
tantes pour la recherche historique, et le liouv eau contenu des elal ions
avee la Porte d'après 1829 n'a pas constitué un encouragement pour conti-
nuer ces operations utileF,'.

L'IlISTOIRE DES TURt S DANS L'IIISTORIOGRAPHIE ROLMAINE ANIIENNE

Les premieres mentions sur les Turcs sont à trouver dans les eh roniques
slavo-rournaines du XVI° siècle. Dans la chronique de Macarie on donne des
informations sur l'Empire ottoman, qui ne sont pas en relation direct e avec
les Principautés roumaines. On y parle ainsi des campagnes de Selim I en
Perse, puis de la conquete de la Syrie, de la Palestine et de l'Egypte « que
les Turcs appellent Misir », et de Rhodos par Suleiman. Dans la chronique
serbo-moldave on essaie mème de p146sonter los étapes des conquètes otto-
mane,s et de l'avance des Turcs vors le Danube et l'histoire rouniaine dang
le contexte des relations turco-rournaiines.

L'investigation la plus poussee sur Phistoire des Turcs et des Tar-
tares se trouve dans les chapitres de la chronique do Grigore Ureche (autour
de 1645) (écrite en roumain) qui lui sont specialement conlacrés : « De l'em-
pire tartare et leur coutumes et de l'étendue du pays tartare » et o De l'em-
pire des Tures et de leur commencement et de leur ajout en quelle manière ilg
ont commence et se sont acerus et étendus à tant de grandeur et d'honneur
et de force ». Ainsi que l'a montre P. P. Panaitescu, ces deux chapitres (aingi
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que .d'autres passages), sont tributaires à l'Atlas et A, la cosmographie .de
Gerard. Mercator (G. Kremer, 1512-1594) qui sont parus en plusieurs edi-
tions 2.

Chez les chroniqueurs du XVIIIe siècle le niveau de la connaissance
en ce qui concerne les Turcs est géneralement en progres. Beaucoup d'entre
eux connaissent la langue turque bien qu'il y en ait tres peu qui aient
utilise d'une favn on d'une autre des sources turques. Nous avons évoqué
Nicolae Costin (1660-1712) qui dans « Letopisetul Tarli Moldovei » (An-
nales du Pays de Moldavie) introduit aussi de larges passages sur les peuples
voisins, tandis que la chronique de Nicolae Chiparissa en parlant de Faction
moldo-tartare du temps de Mihai Hacovitft contre les Autrichiens 1716-1717
a aussi connu, part Poriginal grec, une traduction en routnain et une autre
en langue turque 3, qui inet en lumière de posibles preoccupations du
prince rég,nant de faire de la publicité autour des actions qu.'il a dirigées, ce
quia eontribué au prolongement de son regne en Moldavie. Dans la chronique
de la famine Ghica, élaborée eu langue grecque par un Boumain qui lui est
favorable, sont reproduits même des documents turcs (suppliques h. la Porte),

part les nombreu.ses informations sur les rapports routnano-turcs au XVIII'
siècle4. Li chronique qu'on attribue à Enache Kogiilniceanu5 contient
beaucoup de details sur la vie à C'onstantinople, sur la fréquenee des voyag,es
dans la capitale de Pempire. Il est probable que Pauteur ait été, au service
des agents du Palma de AIoldavie auprès de la Porte. L'historiographie en
langme grecque de l'époque phanariote 6 comprend, en plus des chroniques
proprement dites, des mémoires ou des notes quotidiennes. Nous ne nous
proposons que de mentionner quelques-unes. « Les Ephemerides Daces »de
Chezarie Daponte pour les années 1736-1739 (publiées par Emile Legrand
en 1881) 'now; donne des details sur la guerre turco-austro-russe. L'auteur,
Chezarie (Constantin) Daponte (1714-1784) nous a aussi laissse une chro-
nique pour les années 1648-1704, toujours en langue grecque. La tra-
duction du titre est : « Histoire des evénements du temps de l'empire
sultan Mehinet lorsque le grand Kuprulu Mehniet pacha était grand vizir
jusqu'à Pempire du sultan Ahtnet, fils de ce sultan Mehmet, alors que le
grand vizir était Damat EIaasan paella ». L'histoire des Principautés danu-
biennes est encadrée dans les &Moments lies à l'Empire ottoman. Cons-
tantin Caragea est un a-utre memorialiste qui porte le titre de « ban » et
qui nous donne dans ses ephemerides » beaucoup de details sur la vie cons-
tantinopolitaine et sur son activité aux bureaux de presse des princes rég,-
nants de Jassy. Il y aura,ii à faire aussi mention d'une autre ehronique, celle
de Manolache Persian:), le « caminar », qui fait l'eloge de Nicolae Mavro-

particulièrement sur sa contribution à la guerre russo-turque (« Bref
expdsé des combats heroïques du très haut, tres pieux et vainqueur, notre
inaitre d.d. moi Nicolae Atavrogheni, 1786-1789 »).

2 Grigore Ureche, Letoptsetul rdrti Illoldovet, préf. par P P. Panaltescu, Bucarest, 1955,
p

3 1alcaut-4 flak, éd. Valenti \Taman, Saeculum 0, Iasi, 1977, p. 7-45.
4 Cionica Ghtettle>ttlor, éd. Nestor et Ariadna Camariano, Bucarest, 1965.
5 Pseudo-Enache Kogillniceanu, Lelopisetul 7ànt 3Ioldovet (1733 177J) in G10711Ci

310WOVCIIMI, ed A. Ilies si loan Ztneu, Bucarest, 1987, p. 25.
6 Bibliographic chez I Crilciun et A. flies, 1?epertortul manuscrtselor de croniet interne,

I3ucarest, 1963, p 441.
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5 DEBUTS DES ETUDES DE .TURCOLOGIE EN ROUMANIE 103

Nous Re mentionnons ici que quelques-unes des ehroniques dir
siècles écrites en roumain ou en give, surtout celles qui utilisent plus de
sources turques (partieulièrement des sources doeumentaires de l'époque) et
qui donneut des details sur l'Empire ottoman ou les relations turco-rouniaines.

L'historiographie de Transylvanie comprend elle aus:si d'importants-
ouvrages sur notre sujet, à savoir les trois historiographies nationales (rou-
maine, magyare, saxonne), quelle que soit la langue dans laquelle avaient
été &rites les hi stoi res respectives. Nous nous limitons à mentionner quelqu es-
unes. Les plus anciennes informations sur les Turcs sont à trouver chez
Captivus Septemcastrensis (environ 1422-1482), qui a engendré :Witte une
littérature. Ainsi qu'on le sait, l'auteur est tombé prisonnier chez les T111'CR
en 1432 et a écrit Tractatus de ritu, moribus, nequitia et multiplicatione
Turcorum » (1438-1458). On a fait plusieurs tentatives d'ident ifier l'auteur ;
parle entre autres des combats des Rouniains contre les Tures, nous donne.
des informations sur Vlad Dracul etc. La plupart des auteurs de Transyl-
vanie (surtout rnagyars) qui ont écrit sur les Turcs avaient accompli diffé-
rentes missions dans la capitale ottomane comme ambassadeurs, different&
emissaires ou agents du prince de Transylvanie. Certains d'entre cux con-
naissaient un peu de turc et avaient essayé d'apprendre cette league en
Transylvanie, où l'on sait qu'il y avait des écoles de la,ngues orientales (Ai
Oradea, par exemple).

Parini ceux-ci, il y aurait à mentionner Toma 13orsos (1566-1614) qui
écrit deux byres relatant ses deux voyages e, Constantinople comme &Ms-

saire du prince de Transylvanic, l'un en 1614 et en 1618-1620; ces deux
ouvrages ont été edit& plusieurs fois. Nihail Tholhodagi (environ 1580
1642) est un autre voyageur, conseiller de Glieorghe Racoczi, qui nous a1
laissé un journal sur sa mission dans la eapitale de l'Empire et les relations
gull en a faites au prince Gabriel Bet bien en 1627.

Les relations les plus importantes du XVII' sieele semblent être
celles de Iakob Nagy de Harsany. Le texte, rédigé en turc avec des caracteres
latins, et accompagné par une traduction en latin, a fait l'objet des recherehes
des turcologues inagyars G. Nemeth et G. Hazai. Le dernier, en 1973 a aussi
réédité le texte. L'auteur, né en 1615, a fait ses premières etudes au lycée
d'Oradea oe dans la premie,re moitié du XVII' siècle l'on avait organise des
cours de langues orientales (hébreu, arabe, turc) à 'Initiative et avec l'appui
des princes de Trans-ylvanie. Il entre d'abord en 1651 au service du wince de
Transylvanie, et puis on le trouve comme « Handelskorrespondent u. Diplomat »-
aupre,s du prince de Brandenbourg. Pendant 7 ans il se trouve dans différentes
villes de l'Empire ottoman ; en 1677 il est agent du prince de Transylvanie.
Sa description de l'Empire ottoman a été imprimee e, Kohl méme (au Bran-
denbourg) sous la forme d'un guide de conversation tu ice-latin. On y trouve
des scenes de voyage, des contacts avec les gens, la situation politique du
pays, les institutions etc. Il connait tres bien la situation des provin.ces
rountaines, ce qui est bien explicable car les trois agents se consultaient entre
eux dans beaucoup de problemes.

A. part les nombreuses mentions dans les ouvrages des historiens du
XVIII' siècle ou du début du XIXe, Phistoriographie roumaine de Tran-
sylvanie a conga un essai d'histoire de l'Empire ottoman. ail à Sarnuil Mica
(1754-1806) et Ioan Pivarn Molnar (1749-1812) écrit vers 1803.
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104 ION MATE'

PREUIERS ESSAIS WHISTOIRE liE L'EMPIRE OTrOMAN ECRITS PAR DES
ROUILIINS OU DAN'S LES PAYS ROURAINS

Le chronographe de Milian Moxa (1620) est considéré comme le pre-
mier essai d'histoire universelle écrit pour les Houma:ins, et aussi cornme une
des tentatives prioritaires de regarder la croissance de l'Ernpire ottoman
d'une manière évolutive. En cet ordre d'idées, on pent aussi mentionner les
essais d'histoire de la chute de Constantinople, qui sont à trouver en trois
variantes.

Le premier essai d'histoire ottomane écrit en roumain date d'environ
1655, et c'est une presentation en résumé, des biog,raphies de 29 sultans a.
partir de Osman I pour finir avec le regne de Mehmed IV (1648-1687). Cet
écrit, qui nous a éte conserve dans une copie faite par Andronic, le diacre
du st. Monastere Casin, a éte édité par N. Iorga 7.

En &Tit de l'espace restreint reserve par cet article aux debuts, cette
première histoire de l'Empire ottoman rédigée en rournain mérite notre
attention. N. Iorga qui a souligné qu'il West pas question d'une traduction,
mais de l'ceuvre d'un homme cultivé qui connaissait le grec et le slavon,
peut-être aussi le turc, remarquait aussi les qualités stylistiques du texte.
L'auteur, probablernent un Moldave, exprime pourtant sa sympathie pour les
actions de Michel le Brave et ses slice& dans les luttes contre les Turcs,8.
J'ajouterai un fait important pour un auteur qui écrivait au milieu du
XVIIe siecle : l'auteur a, dans une certaine mesure, la conscience de l'unité
des trois pays rountains tombes définitivement sous la doinination ottomane
dans la mérne période pendant le legue du sultan Suleirnan. « C'est alors
gulls ont soumis la Transylvanie, les Pays Boumains et la Moldavie ».

L'auteur presente brievetnent les différents sultans en rappelant leurs
qualites et leurs vices ou ineme leur aspect physique. Tel sultan était gras,
avec la peau blanche ((lu visage n.a.), un autre était pâle (jaune) cornme le
miel (n.a.).

Merne avant Cantemir on avait ressenti le besoin de savoir ce que
disaient les historiens turcs, car les informations que possedaient les Ron-
mains provenaient surtout de sources européennes, et on pent supposer
que Constantin Brancoveanu lisait ou avail; dans sa bibliothèque de tels
ouvrages. C'est pour cette raison qu'en 1704, done avant que le prince mol-
dave ait eu l'intention d'écrire l'histoire ottomane, Constantin _Brilncoveanu
faisait traduire en grec une de ces histoires en résumé, &rite par des Turcs
.(en langue turque).

C'est « L'histoire depuis le commenceinent des sultans de Turquie,
traduite du turc en langue grecque à Pordre de notre tres haut et tres
brillant prince et maitre de toute la Hongrovalachie, le prince loan Cons-
tantin Basarab Volvode, d'après la dictée de Bectas Divan Efendi, l'in-

7 N. lorga, S(udu $1 documente, vol IX, Bucarest, 1915, p 203
N lorga, biotin Itteratuni tornclnoli, I, II e ed., Bucarest, 1925, p 348. I:opinion de

N. lorga qui altribue cette hi1oire datant de cca .1655 au spathatre Ntcolae Milescu (lettré
moldave qui s'est mis au service,des agents valaches et moldaves it Constantinople, entré plus
tard au service dtt tzar de Itussie, comm pour la Description de son voyage 'en Chine) est par-
tagée par plusieurs chercheurs
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7 DEBUTS DES ETUDES DE TURCOLOGIE EN ROUMANIE -105

terprétation du gland prév6t sieur Matei de Hios, et la correction et le
soin de Mihai Vizantios, le grammarien. En l'année 1704, au mois d'aofit »9.

Dans cette bre,ve compilation historiqueirédigée en turc et par ordie
prineier traduite en grec, les références aux pays roumains sont peu nom-
breuses. A Istanbul existaient it la fin du XVII" sieele de nombreux
abrégés (idjmal) de Phistoire ottomane. Dimitrie Cantemir s'est aussi
fondé sur un tel ouvrag-e, un peu plus ample, dans « Istoria Imperiului
Otoman ». Pourtant il convient de signaler que dans cette brève histoire,
ottomane traduite en grec, les événements liés à la défaite tuique de 1673
et la défection du prince de Moldavie, Stefan Petriceieu, est &rite avec
des lettres en encl.° rouge. Il est connu qu'après cette défection la Porte
a nominé, pour la première fois, un Grec d'Istanboul apparenté aux Can-
tacouzènes du pays, mais il n'était ni boyard autochtone, ni proposé par
le pays. Probablement qu'il y avait eu des indications spéciales liées à un
événement aux consequences futures entrevues par les contemporains,
par Cantemir lui-même et par certains observateurs européens d'Istan,-
bull°.

La Bibliothèque de l'Aeadémie de la R. S. de Rounaanie possède
aussi d'autres fragments d'histoires de l'Empire ottoman en langue gree-
que et il serait nécessaire de les soumettre à Pétude afin d'établir det;
filiations avec des ouvrages similaires du début dal XIX' sièele.

Parmi les histoires des Tures rédigées dans les pays roumains on
trouve aussi Phistoire épisodique intitulée Chronique de l'expédition
des Turcs en Morée, 1715 », &rite en roumain et contenant des données
historiques et des informations sur les pays voisins. C'est N. Iorga qui l'a
rééditée, et il a identifié comme auteur un des agents qui avait accompagnié
les troupes et les chars d'aprovisionnement envoyés par le prince régnant
de la Valaehie, Stefan Cant acuzino, au camp turc, à savoir Constantin
Dichiti ". L'éditeur a comparé cette ehronique à celles que lui sont si-
milaires, comme par exemple le volumineux iappoit de Benjamin Brue,
et estime la version roumaine comme étant supérieure à beaueoup d'égards,
et c'est pour cette raison qu'il a fait aceompagner Pédition par une tra-
duction en frainais. Le texte est plein de mots tures, leur nombre (16-
passant tous les autres textes écrits en roumain à l'époque. On a dénombré
plus de 150 éléments d'origine turque, environ 2-3 fois plus que eeux
qui étaient attestés en roumain au début du siècle.

CANTEM1R, SON (ELATE ET SON ÉPOQUE

L'eeuvre de l'érudit prince de la Moldavie dépasse de loin tous les
essais et ouvrages de moindre étendue d'avant lui et longtemps après
sa disparition. En fait, beaueoup de ses ouvrages intéressent les kudos,

9 Le manuserit se trouve à la Bibliothèque de PAeadémie H S.R. (ms. grec 970); il a
80 feuillets 16 x 10,5 et aux f 1-2 il y a un pinax et une liste chronologique des sultans,
et depuis le f. 5 on trouve leurs biographies en partant de Soliman I jusqu'à Mehmet IV
(1648-1687).

I° Sur la portée de Pévenernent dans la conscience des contemporains, voir aussi
Constantiniu, De la Mihai VIteazul la fanariolz, SMIM, VIII, 1975, p. 130

11 Crontca expedzfiei turcrlor in Moreea 1715 (Chronique de Pexpédition des Turcs en
Morée 1715. Attribuée à Constantin Dioikétés et publiée par N. Iorga), XIV-107 p. ; 109-212
trad. en français.
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turcologiques : La Description de la MoMaxie, les Evénements des Can-
taeuzène et des Brancoveanu etc. Dimitrie Canteinir se proposait d'éerire
aussi d'autres ouvrages importants : une histoire (politique), un autre
eoncernant le système de la religion et un autre sur le système des insti-
tutions ottomanes. M6me si ce n'est que ce dernier qui ait été perdu, ce
n'est que le Système de la religion mahométane qu'on a fait imprirner
flu vivant de Pauteur.

« Incrementa atque decrement a aulae othomanieae », c'est le titre
latin de la Mare histoire de l'Empire ottoman qui a paru en traduction
anglaise en 1734-5, suivie par des traductions en français et en allemand,
et puis aussi par d'autres en grec, bulgare, roumain et turf!. « Ineroyable
mais vrai », ainsi que le disait le turcologue allemand Fr. Babinger, qui a
fait des investigations sur les sources de l'histoire de Cantetnir, se réfé-
rant au fait que cet important ouvrage n'a, jarnais paru en latin, c'est-A,-
dire dans la langue dans laquelle il avait été écrit. Une simple comparaison
du texte latin qui se trouve A, la Bibliotheque (le l'Académie de la R. S.
de Roumanie, dans une copie d'après le MS. de Russie, montre certaines
différences par rapport aux traductions qui pourraient indiquer que
l'original se trouve ailleurs : Gr. Tocilescu a trouvé en Russie une copie
effectuée probablement par Bayer, qui avait préparé un texte en vue
de le faire imprimer. Une investigation a,pprofondie des manuscrits pour-
rait apporter des éclaircissements 12.

Les recherches effectuées jusqu'à ce jour sont arrivées à la conclu-
tion que le prince érudit a traduit une sorte de compilation en résumé
d'après des chroniques turques plus &endues Saadeddin, Pecevi, Neri et
alltres. Cet « idjmal » ou « synopsis » dont Cantemir nous dit qu'il appar-
tient it un certain Saadi de Larissa, s'est avéré assez médiocre, ce qui a
provoqué beaueoup d'observations critiques. Mais ce sont les notes de
Cantemir qui sont importantes, dépassant en volume le texte proprement
dit.

Cantemir a &fit son histoire vers 1718, et sa diffusion en Europe
est due pour une large part à son fils Antioh, ambassadeur de la Russie

Londres, et puis à Paris, qui a insisté pour la parution des éditions
anglaise et française.

La plupart des histoires avaient été écrites jusqu'alors par des
Européens, et Pon n'avait publié de la littérature historique ottomane
que les oeuvres de quelques ehroniqueurs. Dimitrie Cantemir, qui était
demeuré à Constantinople, élève et ami d'érudits tures, connaissait bien
l'histoire et toute la société turque, tout en étant en mkne temps un
prince ehrétien.

12 Les investigations entreprises dans les archives et les bibliothèques de PUBSS n'ont
pas conduit à la découverte de l'original de l'Histoire de l'Empire ottoman ; Virgil Gandea le
découvre en 1984 aux Etats Unis, dans la Bibliotheque Houghton de la Harvard University,
Cambridge, Nlass. L'événement a élé présenté par les revues i Magazin istoric s 1/1985 et o Ma-
nuscriptum a. La traduction et l'édition du manuscrit sont en cours Sur les traductions en
anglais, français et surtout allemand, voir St Lemny, Magazin istoric a, 11/1985, p. 27 Une
séléction des notes a éte éditée par Alexandru Dutu et Paul Cernovodeanu : DimitrieCantemir
Historian or South East European and Oriental Civilizations, AIESEE, 1973.
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L'importance de cette histoire ne dépasse la s settlement ce qu'on
avait écrit jusqu'alors chez nous, mais, à beaucoup d'égard, en Eutopo
méme, et c'est pour cette raison que nous nous limitons à soulignei. que
Pceuvre du prince Cantemir mériterait elle-mCme des etudes, spéciales.

« Le système de la religion mahometane » a paru en traduction russe
du vivant de l'auteur (1722) sur un ordre du tsar Pierre I qui est interVenu
afin de hIlter cette impression. Cet ouvrage de Cantemir a été, traduit
bulgare en 1805 et en roumain en 1977 (ed. V. Cilndea)13_

HISTORIES DES 'MRCS APRES CANTEIIIII

Au XVIIIe siècle on a fait de nombreuses tentatives d'ectire des
histoires de l'Empire ottoman en roumain ou en grec. « Les figures des
empereurs Lures écrites en bref de quelle maniè.re ils se sont suivis
l'un après l'autre, depuis le premier jusqu'à l'empereur de maintenant »,
c'est le titre d'une histoire des Turcs en langue roumaine, découvette par
Gh. Duzinchievici à la Bibliothèque Ossolineum de Lwow 14.

Le manuscrit roumain comprend l'histoire des sultanp, jusqu'en 1710
(elle s'ancele au temps du règne d'Ahmet III).

Le ms. grec 971 (Bibl. Acad. Roum.) comprend une histoire des sul-
tans qui commence avec le sultan Bayazid I et finit au début du règne
d'Ahmet III. Il sernble avoir une relation avec la source des deux histoires
antérieures.

Le ms. grec 1247 (Bibl. Acad. Bourn.) contient un ouvrage d'EV-
ghenios Voulgaris, « Catalogue généalogique des sultans ottomans ».

Plus proche comme facture des chronogTaphes que des histoires ci-
dessus citées, est la « Chronique byzantino-turque pour les années 34
1693 » (ms. g'rec. Acad. 1239).

En 1934, le professeur Victor Papacostea découvrait le rnanuscrit
« Les Vies des Sultans », un ouvrage inédit de Dionisie Fotino. Le maim-
scrit décrit comprend 90 p., et Victor Papacostea constate à Certains en-
droits une grande ressemblance avec « Les figures des empereurs turcs »
(voir ci-dessus) 15.

13 Dimitric Cantemir, Srstemul sau intocnurea religrei muhammedane Traductron, etude
*ntroductive et cornmentaires par Virgil Candea, Bucarest, 1977.

11 Gh. Duzinchievici, O !stone necunoscutd a imperiului turcesc in manuscris romrinesc,
i Rev. Ist. Rom. u, IV, 1934, p. 289-291 ; Victor Papacostea, O Istorte a turctlor in romaneste.
Note sur le manuscrit trouvé àla bibliothèque Ossolineum, * Rev. Ist. Rom. 0, VV I, 1935-36,
p. 393-399, en rendant compte de cet article, constatad une grande ressernblance du texte
de ce ms. avec celui de Dionisie Fotino *Les vies des sultans u (voir ei-dessous). L'écrit de
Fotino étant ultérieur, .on petit poser l'hypothèse d'une source commune, miltne si certains
chapitres de la *Vie des sultans 0 sont absents du manuscrit. Gh. Bogaci, Dinutrze Cantenur
inédtt, 4i Moldova socialista u, 1976, aug. 13, n° 188 attribue ce manuscrit ii Dinntrie Cantemir.

15 V. Papacostea, V Wile sultandor, scrtere medité a tut Monism Fotrno, *Rev. Ist.. Rom. u,
1V, 1934, p. 175-214. Voir aussi : Victor Papacostea, Civiliza/ta romclneasch si cuttlizatra bal-
canter, Bucarest, 1983, p. 431-462. En 1934 Victor Papacostea, presentait *Les \ ies des sul-
tans * par Dionisie Fotino qu'il considérait la quatrième tentative d'élaboration d'une Ilistoire
de l'Empire ottoman en terre roumaine ou par un roumain. Les reeherches ultérieures ont
conduit à la découverte de différentes histoires, de dimensions variées, traductions, conmila-
bons etc. en grec ou roumam, écrites jusqu'au début du )(Iv siècle, dans les trois' provin-
ces roumames, ce qui augmente considérablernent leur nombre.
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Nous avons rappelé que les représent ants de l'Ecole transylvaine
Samuil Micu et Ioan Pivatu Molnar avaient tenté d'éctire l'histoire de
l'Empire ottoman vers 1803.

L'histoire de l'Empire ottoman &rite par Ieníehiluí Vilciireseu est
relativement 16 plus developpée : « Histoire des tres puissants sultans
ottomans », élaborée veis la fin de la vie de l'auteur et demeurée inachevée.
L'auteur avait appris la langue turque vets 1764, lorsqu'il faisait
apprentissage aupres des ag,ents diplomatiques de la Valachie. C"est Halil
Hamid paeha, alors secretaire an service des agents, du prince à Istanbul
qui lui avait enseigné le turc. Plus tard, en 1781, lorsquecedernierdevient
grand vizir, étant consideré entume un des précurseurs des réfonnes dans
l'Empire ottoman IeniichitA adresse des louanges son savant
maitre promu fa magistrature supreme. Au moins chronologiquement,
Viletrescu avait Pintention de miAer l'histoire des sultans au reg,nes des
princes roumains. Mais, hormis de les mentionner tout en commettant
beaucoup d'erreurs, l'auteur parle bien peu de leurs actions. Mais il s'étend
largement sur le si-disant « traité » conelu en 1418 entre Mehmet Jet le
volvode Mircea le Grand, en spécifiant les priviléges du pays. Dorénavant,
l'auteur évite d'évoquer tout mouvement antiottoman (tildes Houmains
auraient participé, pour conclure tacitement que les relations roumano-
turques avaient un caractère plus ou moins linéaire, étant établies sur
base d'un traité conch' à l'amiable, et non par la force des armes. Naturel-
lement, cette manière d'écrire l'histoire n'est pas convaineante, maisIeniti-
chiVA VAcilreseu trouvait nécessaire de fixer la date de Pétablissement de
la suzeraineté ottomane et celle de la première capitulation de la Valachie,
vu que Dimitrie Ca,ntemir ne parlait dans ses ouvrages que des relations
turco-moldaves.

Pour conclure, on pent dire que ces histoires de l'Empire ottoman,
méme s'il y en avait d' importantes et d'assez étendues, n'ont connu qu'une
circulation manuscrite et n'ont pas 60 aehevées, à l'exception de
l'ceuvre de Cantemir qui a connu une large diffusion. Presque toutes ont
échoué dans leur tentative d'insérer Phistoire roumaine dans l'ensemble
des évén.ernents qui concernent l'Empire ottoman, hormis des souvenirs
Sur les « vieux traités » avec la Porte. Il demeure toutefois certain que
les 10 tentatives (ou plus) d'écrire ou de traduire des histoires ottomaRes
attestent l'intérêt qu'on a porté à ce sujet, jusqu'à rceuvre Mare de
N. Iorga.

Elles passent de la simple nécessité de connaissance de l'histoire de l'Em-
pire ottoman à la présentation des rapports roumano-tures, de la situation
spéciale des pays roumains dans leurs rapports avec la Porte ottomane.

250 ANS DEPUIS LES PREMIERS COURS DE LANGUE TURQUE
ORGANISEE PAR LES ACADEMIES PRINCIERES

Les conditions qui rendaient nécessaire la connaissance de la langue
turque, surtout sous sa forme &rite, ont été analysées dans des études

16 !stone a pica pulermcdor Impürall othomani (L'histoire des tout-puissants empereurs
ottomans) a &le publiée pour la première fois in Tesaur de monumente istortce pentru Romdnia,
tome IL 1863 par Al Paptu-Ilarian. Une édition récente in Poctli Vdcdroti. Opere, Bucarest,
1982 (éd Gomel Cirstoiu) Sur cette édition voir nos observations dans un article sur l'ceuvre
histonque de lanache Vacdrescu a paraitre dans RESEE.
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spéciales. Dans « La description de la Valachie »,Mihai Cantacuzino parle
de l'organisation par Grigore Ghica pendant son règne valaque d'entre
1735-1741 de cours de langue turque par les soi-disant « écoles turques »
dans le cadre des Academies princières. Meme si nous avons des informa-
tions sporadiques sur des initiatives ultérieures, on ne pent parler d'une
continuité car nous rnanquons de données. On ne connait le nom d'aucun
professeur de langue turque aux Academies princières de Jassy el de
Bucarest. 11 y a toutefois un inventaire lelativement riche de différentes
granunaires, dictionnaires, fragments etc., ayant appartenu à ces ecoles,
ce qui nous fait penser que l'enseignement de la langue 'argue et de
Parabe a existé au moins pendant certaines péliodes de XVIII' siècle et
du début du XIXe. Les historiens d'études mientales et de turcologie
consideraient ces jeunes de langue »17 « Sprachknaben » etc., cornme une
ètape importante des débuts de ces etudes. Il y avait dqs, écoles organisées
dans les grandS Etats, mais aussi à Constantinople, on les jeunes gens se
familiarisaient avec la langue turque osmane ecrite, en ayant aussi l'oc-
casion de satisfaire leur désir de connaitre des écrits historiques, ou litté-
rakes dans cette langue.

Des le XVIe siècle les Principautés roumaines- entretenaient des
agences dans la capitale de l'Empire, chargées de multiples tAches. Au
XVIIIe siècle leur nombre avait augmenté, ainsi que celui du personnel
auxiliaire qui s'occupait de traductions et de chancellerie, de services de
presse etc 18-

INITIATIVES ECII01111:ES : ÉCOLES DE LANGUE TURQUE AG a SERAIL DE LA
VALACIIIE WISTANHUL

Par un « pitac » (ordre), Nicolae Mavrogheni fait nomtner un conseil
pour administrer une école de langue turque qui devait fonctionner au
« Serail de la Valachie (Vlah Saray) d'Istanbul.

Cette decision est contemporaine aux autres initiatives similaires
prises par de grands Rtats qui avaient de l'experience dans l'organisation
de telles écoles (France, Prusse, Pologne etc.). Certains historiens roumains ne
trouvent d'autres explications à ce « pitac » princier que la turcophilie du
prince Mavrogheni. Mais le probleme est beaucoup plus complexe car cette
initiative repondait à des besoins qu'on avait ressentis depuis longtemps

17 L'Ecole des `Jeunes de Langues' a été établie en 1661 à l'Ambassade de France. A
Venise il y .avalt une école de ce genre depuis 1638, H. Mantran, Istanbul ... p 78, note 2.

18 Les ambassadeurs européens A Istanbul avaient des dtl oglan'i, parfois des habitants,
qui passaient du service d'une ambassade A un autre Ainsi le di] oglan de l'ambassade an-
glaise entrait au service de Constantin Mavrocordat (Hurmuzaki, Documente XIV, p. 171). A
Istanboul 11 y avait trop peu de connaisseurs de langues étrangéres. En 1788 l'agent valaque
de Nicolas Mavrogheni A la Porte informait Reis efendi sur les difficultés de trouver A Istan-
bul ou dans les pays roumains des connaisseurs de langues étrangéres (Hurmuzaki, Documente
XV, p. III, p. 261). Les princes roumains avaient eu aussi de différents capiolani* récrutés
parmi les Grecs, Valaques ou Moldaves. Parmi ces i( capiolani* grecs, mats aussi valaques ou
inoldaves, est atteste un certain Gheorghe nolban mort à Constantinople et enterré dans une
église de Kourou Tcheshmé en 1785, qui avait été basche capiolan (N Iorga, Studti qz do-
cumente, V, p.,65, XXII, 391,402; Uncar, IV, 164 VI).
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avant et méme après le règne de ce voievode 19. On le retrouve dans les
petitions des boyards roumains en 1822 2°, dans des projets de reorgani-
sation de Penseignement entames en 1847 et continues après la revolution
de 1848 par Stirbey Voda et, en d'autres conditions, cette initiative per-
siste encore beaucoup plus tard. Ce qu'on n'a pu obtenir par Porganisation
d'une école, a été obtenu par une assistance limitée, individuelle.

PREOCCUPATIONS LANGUE TURQUE. TEXTES IPINTERET DIDACTIQUE

Si HOUR n'avons pas d'attestations sur des professeurs de langue
turque aux Academies princières, nous avons de nombreux textes manu-
scrits de dimensions variables, dont certains ont indubitablement appar-
tenu à ces écoles et qui temoignent d'un effort d'apprendre le tare. Par
ailleurs, on possede l'attestation de noms de Turcs qui donnaient des
leçons de langue turque &rite. Il y a méme une sorte de centres : Giurgiu,
Hotin surtout, ainsi que des COUPS de langues orientales à Oradea au
XVIII siècle. Par exemple, h G-iurgiu, vers 1759/60 (année de l'hégire
1173) un certain Molla Ibrahim Sandjakdar de Roustchouk donnait dea
leçons de Lure emit à Constantin Palade, que nous retrouvons vers la fin
du siècle au service des agents du prince 21. Mais, ainsi qu'on l'a sou-
ligne, la preuve péremptoire demeure Pexistence d'un grand nombre de
textes à caractère didactique 22 qu'on pourrait classifier selon la langue
dans laquelle ils ont été écrits : 1) Textes roumano-turcs ; 2) textes gre-
co-turcs ; 3) textes turcs. La premiere categoric comprend deux dictionnaires
de Ienhchith Vhch'rescu, un manuel de conversation traduit d'après
celui de Holdermann de 1730 23, et différents fragments de ce genre. Le
chapitre le plus fourni est celui des textes gréco-turcs. Il y a quelques
dictionnaires en manuscrit entre 100 et 264 pages appartenant au College
Sf. Saya (provenant de la bibliotheque des anciennes academies princières)
(ms. grec 167, 204, 163,165, 166, 607 etc.). D'autres contiennent des copies
de grammaires gréco-turques ou des fragments de manuels de
conversation (ms. grec 1441).

En dehors de nombreux fragments de dictionnaires, on trouve parmi
les textes tuxes de la Bibliotheque de l'Académie des abécédaires et des
grammaires 24.

13 Voir a ce sujet notre article _Notes concernant VenseIgnement des langues orientales
dans les Pays Roumarns, in 4 studia et Acta Orientalia VVI, Bucarest, 1967, p. 104.

20 Les boyards rnoldaves demandatent dans une mémoire de 1821 que tous les repré-
sentants des princes regnant aux frontieres avec PEmpire ottoman soient élus parmi les Rou-
mains et que trois hodja soient envoyés aux écoles princières pour enseigner aux autochtones
la langue du tout-puissant Etat (V. A Urechia, Istoria Romeintlor XIII, p. 181-182 Voir
aussi notre article passim.

21 I Matei, art. cit., p. 102.
22 Presentation complete dans notre communication au Ile Congres international de

turcologie, Istanbul, 1976
23 Pour la grammaire de Holdermann voir Cavid Orhan Tutengil, 1730' lar Taricceszne

tavasklik eden bfr yapit (Un ouvrage qui atteste le turc de 1730), T. D., 26, 31, 1975, P-
88-90

24 Au sujet des livres en arabe et en turc imprimes dans les pays roumains, voir I Matei,
passim. Sur la typographic grecque de Bucarest qui imprimait des livres pour Caramanli,
o gagautzii et un livre aux dialogues ladles, voir aussi N. Iorga, Islam Ronidnilor, VII,
p. 217 et C. C. Giurescu, Livres lures imprirnés à Bucarest, in s Rev. 1st. Rom. *, XV (1945), p.
275-286.
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Tout ceci nous autorise à considérer qu'à l'époque les préoccupations
d'apprendre le turc étaient assez vives, tant dans le cadre de l'Acadérnie
qu'en dehors.

*
Nous arrêtons Et notre recherche sur les débuts des etudes concer-

n.ant l'histoire de l'Empire ottoman et l'enseignement de la langue turque
au.x commencements du XIXe siècle en Romnanie. L'époque moderne a
soulevé de nouvelles tAches et préoccupations et partant des solutions
différentes. Il s'agit done d'un nouveau chapitre qui commence et dont
nous nous occuperons ailleurs.
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OTTOMAN DOCUMENTS CONCERNING THE
WALLACHIAN SALT

IN THE PORTS ON THE LOWER DANUBE
IN THE SECOND HALF

OF THE SIXTEENTH CENTURY

MII-IAI MAXIM

It is a well-known fact that salt, one of the basic foodstuffs within
medieval economy, the indispensable "white gold"*, was one of the greatest
natural resources of the Romanian Principalities throughout their history.

As for the Wallachian salt in the Middle Ages, Romanian researchers
evinced the methods of exploitation employed 1, the routes and transport2,
as well as the export of this commodity to the Balkan Peninsula3.

For the jurisdiction of the Wallachian salt in the Danubian ports,
our fundamental source consists in the official Ottoman kettrans and kti-
ninndmes concerning the Danubian ports included in the Ottoman Em-
pire, which lay along the Wallachian border such as Tulcea, Isaccea,

Flirsova, Silistra, Nikopol, Giurgiu, Rusguk, Turnu (Mti-
gurele), Vidin, Cladova (Feth-i Islam), Orova4. For the 16th century,
such laws have already been published (according to the Istanbul, Ankara,
Paris and Sofia manuscripts) by Joseph von Hammer 5, Hadiye Miner 8.,
Irène Beldiceanu-Steinherr and Nicoara Beldiceanu 7, Liitfi Guçer 8,

* See, e g S. A. M Adshead, Un cycle bureaucratique l'admintstration du sel en Orient
el en Occident, "Annales E S.C.", 38e année, 2/1983, pp 221-23; Jean Claude-Hocquet, Le
sel el le pouvoir. De l'an mil à la Revolution fran§aise, Paris, 1984, etc.

I Aurora Die, Still in legaturei cu exploatarca saw in Tara Ronnineascii pind In veacul
al XVIII-lea, "Studii i materiale de istorie medie", I, Bucuresti, 1956, pp 155-197.

2 Eadem, Drumurile si tran.sportul sarit in Tara Romtineased (secolele XVXIX),
"Studii si materiale de istorie medie", VII, 1974, pp. 223-242.

3 Dinu C. Giurescu, Ob eksporte soli iz rumynskih gosudarstv na balkanskij poluostrov pri
feodalizme, "R E.S.E.E.", I (1964), 3-4, pp. 421-462.

4 For the Romanian ports under the Ottoman administration, see Mihai Maxim, Teritorii
ronninoli sub administratie otomand in secolul al X VI-lea, "Revista de istorie", t. 36, 8/1983,
pp. 802-817 and 9/1983, pp. 879-890

6 J. von Hammer, Das osmanzsche Rezchs Staalsverfassung und Staalverivaltung, I, Wien,
1815, pp. 290-293, 305-307, 313-317

6 Hadiye Tunçer, Osmanli Imparatorluf-junda toprak huLuku, arazi kanunlari ve kanun
avklamalari, Ankara, 1962, pp. 141-143 (for Giurgiu and oth. : 1520).

7 Irene Beldiceanu-Steinherr, Nicoaril Beldiceanu, Acte du régne de Selim I concernant
guelques échelles danubiennes de Valactize, de Bulgarie et de Dobroudja, "Sudost-Forschungen"
Bd. XXIII, Munchen, 1964, pp. 91-115 (act of 1520).

8 Ltitfi Giieer, XVXVII aszrlarda Osmanli ImparatorluOnda Tuz Inhisarz ve Tuz-
lalarzn 1.Ietme Nizamz, "Istanbul Universitesi Iktisat Fakultesi Mecmuasi", vol. 23, 1-2
(1962-1963), pp. 113-118 (some new kdriewndmes concerning Silistra, Nikopol and Vidin
"in the time of Mehmed III"; see infra, note 12).

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XXVI, 2, p. 113-122, Bucarest, 1988
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Bistra Cvetkova 9, DuAanka 13ojanie-Lukae 10, Mihnea, I3erindei, Marielle
Kalus-Martin and Gilles Veinstein11. These documents refer to various
taxes for several commodities brought in, sold or transited through the
Danube ports. Among the exported goods, as was the case with the Wal-
lachian cattle (especially sheep and grain), the Wallachian salt occupied
an important place ; furthermore, special codes of regulations for salt
(kaniinname-i ) were issued by the authorities in Istanbul.

Three of these lainfinnAmes, i.e. for the ports (iskele ) of Silistra,
Turnu (IIol,ìik, Holoimik ) and Vidin, dated to the last quarter of the
16th century 12, were published by Lan Guçer in 1963, as part of this
study concerning salt monopoly (tuz, inhisan ) and the performance of
the tuzla system in the Otoman Empire in the 15th and 17th centuries.
In the same

work'
the author referred for the first time to the r6gime of

the Wallachian sa1t imported by the Ottomans 13. This legitime was again
described in 1967, relying on some new Turkish laws, found in the Sofia
and Paris archives by late Bistra Cvetkova, in her contribution The régime
of economic exchange between 'northern and southern Danubian territ(wies
in the sixteenth century (in : Relaf ii romeino-bulgare de-a lungul veaeurilor.
Sec. Bucharest, 1971, pp. 117-121)14.

The airn of this paper is to present some new Turkkh documents
preserved in the Basbakanla A r,s-ivi in Istanbul, concerning the jurisdiction
of the Wallachian salt in the Danubian ports in the second half of the
16th century and the expott of salt made by Wallachian Princes to the
Ottoman Empire during the same period.

Primarily, our attention focussed on a document existing in a Regis-
ter of orders (Ahham Dafteri ) of the Divm-i HumAiyttn of 26 Safer 980/8
July 1572 15 This is a hicktim, adressed to Alexamdru II Mircea, the Prince
of Wallachia (June 1568 April 1574; May 1574 September 1577),

Bistra CvetkoN a, VIC c.conomique des miles el polis balkamques out XV e el XlVe siecle.s,
4`11e.vue des Eludes Islamiques", t. XXXVII 1/2, Paris, 1970, pp 267-355 ; eadem, Nepraen
osmanski zakonoclatelcri parnelnik za Vidiriskija sanfak, "Izvestua na InIgarskoto istorlì.:eslco
drOestvo", XXVII, Sofia, 1970, pp. 337-358 and in Turski lzvori, t III, (Sofia, 1972), for
Vidin, 1342 , cadem, Aeles concernant la vie éconornique des vi/les el ports balkaniques atia
el XVI sil'eles, "11 I-F. I.", XL/2, Paris, 1972,,pp. 345-392 (Vidin-1542 and 1586, Nikopol,
Rahova and litisçuk-1579).

10 I) Bojaine-Lukae, Turski zakoni i zakonski proms, iz XV i XVI ocka za Smedercvsku,
Kracvalai i Vidinsku oblast, Beograd, 1974. pp 68-69 (Vidin-1586); cadent, Vidin i Vidins-
kuat sancHak pie: 15 16 vek, dokumenti of arhunle ¡la Carigrad i Ankara, Sofia, 1975, pp.
161-185 (Vidin-1560)

11 Milmea Berindcl, Marlette Kalus-Martm, Cilles \ einstem, Aeles de Itlurad III sur .la
Huron de Vrclin el remarques sur les qiinan ottomans, "Sticlosl-Forschungen", Bd. XXXX/1976,
pp 11-18 (Feth-r Islam Cladova, Orsova and Vidin-1586)

12 The author dated these laws to the time of Mehmed III (1595-16(13) Now we can
say more safely that kariarincinic-r iskele-i Silisfre dates back to 1597-1598 (cf. M. Be-
rindei, G Veinstein, Reqlements fiscaux el fis«ilite de la province de Bender-Aqkerman, 1,570
"Gahiers du monde russe et soviétique", XXII, 1981, nos. 2-3, p 253) and kanfinneime-i

iskele-i Vidal is uf 1586 (cf 13 (Ivetkova, Ades, p 365 1) Bmaine - Lukae, Turski
zakoni, pp 68-69; M Berindel. M. Kalus-Martin, G Veinstein. op. eit , pp 56-58)

14 See above, note 8.
14 See also Bistrit Cvetkova, Le régrrne de certains polis dans les ferres balkaniques aux

XV e el XVI siècic, Revue d'Histoire Economique et Sociale", vol. XLV, 1967, no 1, pp.
35-39.

Basbakanlik Arsivi, Istanbul, KPT (Kepeci Tasnifi), 67/7, Divein-t Humilyrin Ahk0rn
Deflert, p. 197.
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by which the Porte reminded the Prince of this pledge to pay the debts
of the late voivode Petra ce! Thrill. (Peter the Young, September 1559
June 1568) and asked Prince Alexandra, his succesor, to return (i.e. to
deliver himself to Ottoman authorities) the value of the goods owned by
Petru and his mother Domita (i.e. Doamna Chiajna Despina, the eldest
daughter of famous Petra Rare*, Prince of Moldavia during the reign_
of Siileyman the Magnificent). Among these goods in Vidin ( nefs-i Vidin ),
there were some 19.550 ducats (sikke ) taken by Prince Petru and
his mother from Hriseyin, the miiltezim of Vidin iskelesi "from State
money, for the price of salt" (mirI akseden tuz bahast ). The docu-
ment mentions that Petru's successor had sent to the Porte, through mu-
kata'at ndzirt Çavus, some 301,600 akves (i.e. 5,026 film* ), but there
was still a debt of 14,524 filorfs, demanded by the Porte, to be sent as
quickly as possible.

Thus, Peter the Young had taken in advance an important amount
of a about 20,000 gold pieces from the Ottoman mUltezim of Vidin, on
account of salt. This was no-unusual procedure : sheep 16 and other com-
modities for Istanbul were also paid for in advance. This document pro-
vides as well a clear idea about the important incomes of Wallachian
princes as a result of salt delivery to the Ottoman Empire ; it is interesting
to notice here that in 1572 the Porte, after Lepanto, was not interested
in recuperating Wallachian salt, but in recovering the gold money, at a
time when state expenses had increased by some millions of gold pieces and
the Otoman silver coin-akve was continuously depreciating.

Four years later, the above-cited fermi"' n of Selim II was not yet
enforced. So, in a Register of financial orders (Maliye Ahketm liefteri),
I have found a new/Mini of Cemaziulan. 987/11 June 1576 adressed
to the same voivode Alexandra Mircea which mentioned that to that
day only 7,534 altuns had been paid (i.e. only some 2,328 gold pieces
during four years !) and that the rest of 12,196 altuns was still to be paid. 17

In the au.tumn of 1576, the situation was unchanged's. A new
hiikim 19 of 28 CemaziulAn. 984/22 September 1576, that is three months
later, reminded the Prince of Wallachia of this obligation of paying the
remainder of the debts from the goods (esbdb ) of the late Petru, "who
rebelled (is.yern, eden ), namely 12,000 gold pieces (altun ), and also 4,000
altuns from the price of salt (milh bahastudan )". The document makes
no mention of the nature of the goods Petra possessed and which were
confiscated on formal accusation of revolt against the Sultan, although
Petru arrived in 1568 in Istanbul and died after a short time-period in
siirgiin at Aleppo and Konya 20; according to this accusation, his buried

16 Mihai Maxim, Culegere de texte otomane, Bucuresti, 1974, doc. 13, pp. 58-62
17 Basbakanlik Arivi, Maleye Alikdrn Dellere, no 7534, p. 233 b.
16 Basbakanlik Arsivi, Maleye Ahkdrn Delicti, no 7534, p. 1004, doc. of 9 Receb 984/2

October 1576 and p. 1829, doc. of 5 Recd.) 984/28 September 1576
19 Basbakanlik Arsivi, Mobile Ahledm Defteri, no. 7534, p. 959.
20 Petru died on August 19, 1569 at Konya (N. Iorga, Morminiul lui Petru Vodd Mtreea,

"Revista istoricV, X, 1924, no. 7-9, p. 180). For his surgun, see Babakan1ikArivi, Mulumme
Deflere, vol. 7, p. 659, doc. 1831 of 7 Safer 976/1 August 1568 : tbedem, doc. 1832; ibidem, p.
664, doc. 1845 of 9 Safer 976/2 August 1568; Muhtrnme Defteri, no. 43, p. 252, doc. 470 of 12
Safer 988/29 March 1580 (in Aleppo, Wallachian and Moldavian Princes resided in Yenilusar ).
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goods were sought for at liuquk, on the Ottoman territory, in October
1568 21 .

lint as far as the money for salt was concerned, the above-mentioned
document indicates that the amount had been summed up by 'le,r1;as,
Nahum(' (Cerke.v Mob mud tahvilinden ). Since this person is different
from flitseyin, ntialezim. of Vidin, we can conclude that Petru had taken
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liASBAKANLIK AlISIVI. Ist inbul, Mange Aliktim Derleri (Register of financial orders), no
7534, p. 959, command (lutkritn ) of 28 CeinariulAhir 984/22 September 1576, addressed by the
Sultan to the Prince of Wallachia, reminding him a remainder of debt of some 4000 gold pieces

"from the price of salt".

" Basbakanlik Ar.ivi, Mulunwle D.flei z, vol. 7, p. 866, command (Mika:7) Of 26 Ce-
mazitilevvel 976 27 October 1568.
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a large amount of money on account of the salt from different Ottoman
authorities at the Danube.

A. glimpse of the proportions of the WalLachlan export, lo the 010-
man lands may be found in another important Turkish document, na-
mely, a Registry copy of Sultan Murad Ill's command, issued on 29
CernazitilAir 987/23 September 1576 22 ; this time, the Porte demanded
the kadi of Nikopol ti) pay from the mukata'a on the spot t he money
owed to the Prince of Wallachia, "as price of 5,000 carts of salt (bes bin
araba tuzun bahast )", sent by the late varode of P.:flak, Pettit the
-Young,. So, we liare a new proof that the Wallaehian Princes sold salt in
various Danube ports and in very large quantities too : on the other hand,
as we liare seen, the Ottoman Ntate was indebted to the Wallaehian Princes
too. In fact, 8 years after the death of the 20-years-old delicate Pettit,
led by energetic Domna, both Walla,chia and the Ottoman Empire were
still debtors as a consequence of the busy trade in salt.

Nevertherless, Prince Alexandtu himself was involved in this trade.
According, to a document of 8 Cemazitalur 981/5 September 1573,
existing in a ilithimme Defteri (Register of Important Affairs), the kadi
of Vara was asked to investig,ate the case of some emins (port-inten-
dants) and amils (administrators) of the Danubian ports, who after takimt
salt from the Wallachian Prince, "when this detnands his money, they
do not pay in cash, in compliance With the old custom, but bad-quality
cloth and several other thimts (bazi adet-i kadime uzere bahasin taleb
eyledakde va/cid akve virmeyab çürük Quka ve bazz esbab )" 23 So,
the Sultan, ordered to the kadi to abide by the old law so as to prevent
any future payments of the Wallachian salt by means other than in
'cash.

But under what conditions was the Wallachian salt exported through
Danubian ports and sold to the Ottomans?

In this tespect, we can find information in the above-mentioned
mes, especially in the kaniinnd mes concerning- salt (kd n(n me-i

milh ), published by Ltitfi Gtivr and Bistra Cvetkova, as well in three
ktiniinnames included in the Tahrir Ddteri, no. 370, undated, but coining
probably from the time of Suleyman. Kanuni and kept in the Basbakanla
Ansivi in Istanbul and as we know unpublished to this day. Namely,
they are a kaniinname-i iskele-i Nigbolu (concerning Nikopol), a kaniin
vdme-i Holobnik (concerning Turnu, on the Romanian bank of
the Danube) and a kaniinnante-i mageriyye (concerning the tax of mage-
riyye, 24.) We would like to explain in advance that as concern:, their stipu-
lations on the nature and quantum of different customs dues and other
taxes to be levied on the Wallachian salt as well as their general features,
these Li n anndmes were only negligibly deviating from the laws published
by B. Cvetkova and L. Giiçer for the 1520-1598 years. This item is

22 Basbakanlik miri, illaliye Altlatin Deflert, no. 7534, p. 1828.
23 Ba}bakanlik Arivi, Muhimme Deflei t, vol 23, p. 30, doc 63.

24 BaOakanlik Aiivi, Tahrtr Dellei 1, no. 370, p. 503-504 (Der beydn lednanname-i
iskele-i Nigbolu ; Der beydn kditanneirne-t magertyye), p. 504 (Der began kdrul nndme-i tskele-i
flolobntk ).
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quite natural : such regulations were fairly stable ; and even after the great
official depreciation of the ak9e in 1584-1586, with a new rate of exchange,
we find the same quantum of taxes in the kan an n aine published by L. G4er.

The above-mentioned kan am al me concerning the port of Nikopol,
like other laws, contains stipulations referring also to other Wallachian
commodities exported to the Ottoman lands (knives, sheep, cattle, horses,
fish, etc.), but it is most telling th«t the first paragraph refers to the salt
coming from the Wallachian principality, which explains by itself the pre-
ponderence of salt and sheep in the Wallachian exports 25, and why these
kantinnetntes, adressed to the Ottoman, officers at the Danubian ports, always-
begin with salt regulations.

Here are just those excerpts horn kaniimname-i iskele-i
dated to the time of Kanuni, which refer to the Wallachian salt

"Eflak tarafindan gelon tuzun her yilz paresinden on paresi Ingle
asajja varilub ve Mkt halan doksan ktt'a tuzuna deîiii °tuna, bir yerde

cem' olub her yiiz paresine yiiz on bes akse hesab kty met virilub ve mezkiir
on kit'a milfte tuzun dahi deirt paresi gtimriik i9urt ve U9 kit'ast vozariyye
diyit yaztlub ntsf Hassa-i 11111114On i9u n zabt °lunar ve 'asp') akin vozarlara
virilub ve bakt ¡calan ii9 kit'a biz Eflak canibinden ratite diyil alinur her
paresiae birer ak9e hesab tizere Efletk vamecilerine kiy met virilub itslitb-u
ntezlotir itzere iskele emini olantn defteriae kayld oluna ve zikr olan milk
her paresi ikiser akse itzere ellere sattlub ."

"From each MO boulden (pare) of salt coining from Wallachia,
10 boulders are taken apart as ntitfte ("free of charge") and the rest of
90 boulders, if ;_,Yood, are brought together. And for each 100 boulders
115 aspers are given (to owners). And from 10 boulders as mgte, 4 boul-
ders are written for giintritk (the Ottoman customs MAL) and 3 boul-
ders as vozariyye (for the vozars transporting commodities on the
Danube ) 26, half of which is taken for the Imperial Palace (Hassa-i
humaran ), and another half is given to the vozars ; and the remainder 3
boulders are taken by Wallachia as custom-tax (in Romanian : vama-
"customs" M.M.), giving to the Wallachian customs officers (vame-
ciler ), 1 asper for each boulder ; the above-mentioned salt amount is
thus written in the def ter of the e min of the port and (then) it is sold
by 2 aspers per boulder".

The kaninname for Turnu (iskele-i Holobnik ) mentions that "from
each cart (araba) of salt coming from Wallachia (Eflak ) a 2-asper-
worth boulder (pare) of salt is taken :

"Eflak ilinden tuz gelse ka9 araba tuz geliirse arabadan iki ak9e de?jer
bir pare tuz altnur. ."

The kt1 tranname-i mageriyye gives information about the tax of
mageriyye 27 levied on salt, but also on cattle, horses, wine, fish and other

25 See also Dinu C Giurescu, Relafule economice ale Tdrii Romdne.5ti cu Petunsulei
Balcanice din secolul al XIV-lea pind la mi./local secolului al XVI-lea, "Romanoslavica", XI
(lstorie), Bucuresti, 1965, p. 183.

26 N. Beldiceanu, Le vozarlig une institution ponto-danubienne, "Sudost-Forschungen",
Bd. XXXII (1973), pp. 73-90. According to B. Cvetkova (Le regime de certains ports, p.
37, n. 30), vozarlik was a tax for viziers (in Turkish : vuzerd).

27 M. Beriodei, M. Kalus-Martin, G. Veinstein, op. cit., pp. 38-41 and 53-55 (for the
bibliography, see especially p. 39, n. 153).
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commodities, as we know from the remainder of the document and from
other documents, especially from regrulations published by M. Berindei,
M. Kalus-Martin and G. Veinstein :

"Mageriyye puna dirler ki Holobnik ktt'asi, bniinde bir genii kay
araba tuz alursa gemiden gemiye pir para tuz &rinr anima bir himsenin
bir mikdar tuzu olsa yeniye ( ?) koyub berm yakaya geviirse ol tu z bes ara-
bailan eksik olsa mageriyye alininaz anb»ba bes araba olsa alinur..."

"Mageriyye is this : they say how many carts of salt takes a ship
in the front of Turnu (Holobnik ), a boulder of salt is taken from each
ship, but if someone has some quantity of salt, (this salt) is put again and
if (the ship) passes to this (i.e. Ottoman KM.) bank (of the Danube)
they do not take mageriyye (in case that she) has less than 5 carts ; but
if (she) has more than 5 carts, they do".

From these sentences and by comparison with the following; stipu-
lations about the mageriyye levied on fish and sheep in the same kaniin-
-name, we can say that the mageriyye tax was levied on salt unloaded at
the iskeles for ships (one boulder per araba) and for crossing the Danube
by ship to the opposite bank (only on salt quantities larger than 5 carts,
probably in the same manner : one boulder per araba).

From these dry and monotonous data and figures, as well as from
the information furnished by other published documents, some conclu-
sions may be already drawn.

First, it is surprising, but also meaningful for the autonomous
status of tributary 'Wallachia towards the Ottoman Porte, that in the
time of KAinuni and his successors, Wallachian Princes still maintained
the right to collect a part of customs dues 28 levied on salt not only at
the ports situated on the Romanian bank of the Danube (like Calafat
and Izlaz belonging to Wallachia and Turnu and Giurgiu belonging to
the Ottoman Empire), but also at the ports on the Bulgarian bank of the
_Danube (like Vidin, Rahora, Nikopol, Shishtor and :Busse belonging to
the Ottomans ) 28. We find even special Wallachian customs officers called
vamesler (rameeiler ) at the Ottoman (Bulgarian) bank of the Danube
-whose task was to collect customs taxes for the Prince of -Wallachia and
paid to the Wallachian treasury c°.

Likewise, the Princes of tributary Moldavia shared with the Ottoman
Emperor the exploitation of 15 lakes in the Oblucita area at least at the
beginning of the 16th century 31 and the Crimean Khans pattake of
the taxes levied on slaves at Gozleve (Evpatoria), Caffa and Cetatea
Alba (Akkerman) in the second half of the 16th century 32 Similarly,

28 It is interesting that at the Romanian and Bulgarian hanks of the Danube the gama
on salt was the same : 3 boulders in 100 See, e.g , for the Calalat customs in the 16th cen-,
tury : Documenta Romaniae ilisloitca, B , II, Bucuresti, 1972, doc. 56, p. 119 ; ibtdcm, III,
Bucuresti, 1975, doc 7, p. 9, doc 74, p 122, doc. 136, p 213 etc. For the Vidm customs,
see D.R H , B, III, doc 168, p. 272.

21) B Tvetkova, Requntil schunbultu economic, pp 117-121 ; L Guer, Tu: Inhisari,
pp. 114, 116.

30 For the modern times, see Dinu C. Giurescu, Ob ekspolle soli, p 450
31 Nicoara Beldiceanu, Jean-Louis Bacqué Grammont et Matei Cazacu, Recherches sur

les Ottomans el la Moldame ponlo-danizInenne mile 14,54 el 1520, "B S 0 A.S.", vol XLV, part
1 (1982), pp. 48-66, doc. 3 : Marcel D Cilica, Din telaiiile Moldovez cu Imperiul oloman in
limpul domniei lui Bogdan al ¡II-lea, "Revista de istorie", t 31, 7/1978, pp 1253-1263.

32 M. Berindei, G Veinstein, Reglements fiscaua,, p. 296.
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the Wallachian Princes collected in the same period at Turnu and Gos-
podin ( ?) two thirds (siiliisd n ) of the bae-i bazar (a tax of passage and
of trade), while the Sultan cashed another third, refeaed to in the Ro-
manian documents as treimea de la vaduri ("third of the river beds"), as.
we know from some documents preserved in Maliye Ahledm Defterleri
(Registers of financial comtnands) 33. The same situation was also at
Giurgiu (1erköfli öle yaka ) 34, Vidin, Rahova "5, etc.

So, 1?onbanian jurisdiction on the Danube has iwt been lost completely
even after the formation of the Ottoman hazas as the Romanian bank.

These Ottoman concessions can be explained by some economic
reasons : the Ottomans were in a position to need import large quantities
of Wallachian salt for cattle breeding in the Balkans, where salt was
rare, and also as a food ingredient in great imperial cities like Istanbul
and Edirne 38, where the Wallachian salt, appreciated as of the finest
quality 37, was always in high demand. We meet the Wallachian salt in
a handnnetme-i ihtisab of 1502 for Edirne 38 and even before the conquest
of Constantinople 39. The Imperial Kitchell ( Matbah-n 'A mire) reserved
for itself a 150,000 aspen worth quantit-3,7 of Wallachian salt in the second
half of the 16th century, by means of the so-called "tax on salt for the
Imperial Kitchen" (ddet-i milh-i Matbdh-i 'Amire )4°, that is about 114
tones of salt. In the 17th and 18th centuries, instead of this duty paid
together with the tribute, a fixed quantity of salt was instituted, namely
400 boulders (haya) of salt (some 51,32 tones) 41, mentioned also by
Rycaut as peske 42.

33 Basbakanlik Arsivi, Maliye Ahkam Defteri, no. 2775, p. 1390.
34 B. Tvetkova, Regimul sclumbului economic, p. 138.
36 Documente privind islorza Romantei, B, veacul XVI, vol 11, p 116.
36 SOMC Ottoman documents mention "the great needs" (nuizayeka ) of salt in the-

Ottoman Empire in the second half of the 16th century. As concerns Istanbul, see : 13as-
bakanlik Arsivi, Mulumme Defter', vol. 26, p. 173, doc. 466 of 5 Cemaziulevvel 982/23 August
1574 (Alisir beylerbegesine); ibidern, p 316, doc 910 of 1 Saban 982 16 November 1574 (Bostan
C.avu?a ) ; vol. 10. p. 116, doc. 185 of 27 Saban 979 14 January 1572 (Dubrovnik beylerine);
as concerns Edirne, see : Mulumme Defteri, vol. 26, p 209, doc 285 of 24 Cemazitelevvel 982/
11 September 1574 (Ina: kadisina) ; vol 28, p 192, doc 457 of 25 Receb 984/18 October
1576 (Varna ve Ahyolu kadilarina ), etc. -

'7 See Franco Sivori, in . Cûlálori sire; ini despre fände romane, vol. 111, Bucuresti, 1971,
pp 13-16

38 R Manole,cu, M. Guboght, FI. C5zan, M. Maxim, S. Brezeanu, Gh. Zbuchea, Orasul
medieval. Culegete de lexte, Bucuresti, 1976, p. 137 (document translated by M. Guboglu).

38 The existence of a trade in commodities between Wallachia and the Ottomans even
before the conquest of Istanbul is also testified in one of the laws of Fatih Mehmed : cf.
Irène Beldiceanu-Steinherr, Nicoarä Beldiceanu, Acte du régrie de Selim I, p. 93.

4° Basbakanlik Arsivi, Ruznarriee Del ten, KPT, 1866/4, p. 239 (for the financial year
1563/1564) ; KPT, 664/1, p. 82 (for 1568/1569), etc. Cf Mihai Maxim, Carconstances de la ma-
oration du kharadj payé par la Valachie à l'Empire Ottoman durant la période 1540-1575
"A.I Es E.E. Bulletin", XII, 2/1974, pp 369, 372, 375

41 Mihai Maxim, Relaftile Moldovei i rani Romanoti cu Impertul otoman in a doua
jumdlate a secolului al XV l-lca. Evolulia haraciului i peghourtle anuale, unpublished Ph. D.,
I3ucharest, 1976, p. 135, note 43. As concerns 400 kaga of Wallachian salt delivered yearly
to the Imperial Kitchell, see : Basbakanlik Arsivi, MAID, no. 4043, p 205, doc. of 8 Zilhicce
1087/11 February 1677; MMD, no. 7560, p. 130, doc. of 11 Saban 1124/13 September 1712,
etc. A kaga was officially fixed at 100 vakigge, that is 128, 3 kgs. (Tahsin Gemil, RelaBile Tdrilor
Romane cu Poarla Otomana iii documente turcoli, 1601-1712, Bucuresti, 1984, doc. 90 of 1628),

42 P. Rycaut Istoria dello stato presente dell'Imperio Ottoman°, Ventia, 1672, p. 85-
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In these conditions, the Porte introduced a State monopoly on
salt, whose export abroad was prohibited in the second half of the 16th
,century 43 and encouraged the exploitation of the State tucflas 44, tried
to attract Romanian Princes in delivering increasingly larger quantities of
salt to the Ottoman lands, instead of the concession of a quota of the customs
incomes obtained at the Danubian ports.

The above-mentioned documents furnish information about the
price offered by the Ottomans for the Wallachian salt : 115 aspers per
100 boulders in the time of Suleyman, but also in the last quarter of the
16th century 45. According to the same documents, the Ottomans re-sold
this salt for two times their price : 225 aspers per 100 boulders (at Ni-
lcopol, Oreahovo, etc.) 46, or 2 aspen; per boulder bought with 1 asper
from the Romanian customs officers (see kdniinname-i iskele-i Nifiboln ).

The Ottoman port-intendants (emin ) re-sold by 2 aspers the salt
they liad taken by 1 asper from the -Romanian customs officers. These
great losses of Romanian owners (Princes, hoy ars and reetya ) 47 were also
observed by B. Cvetkova and L. G-tiçer. The latter historian wrote that
in the last quarter of the 16th century, as a result of the trade in salt
with Wallachia, the Ottoman State had gained between 41.5% and
50% 48.

However, even in these conditions, relying on this sound Ottoman
débouché, the Romanian Princes cashed much as a result of the sales of
huge salt quantities to the Ottoman lands, in the Danubian ports ;for
example, for only 5000 carts (araba), by some 1000 okkas each, that is
about 5 million okkas per total 49 (a very important figure which was half
the overall Wallachian exports to the Balkans in modern times), sold by
Petru eel Tiniür at Nikopol, the voivode received, at the above-mentioned
official price, some 40,000 gold pieces. On the other hand, some Ottoman
documents of the 16th century showed too that the Romanians avoided
the Ottoman gilmriik (customs)5°, either in al.-,treement with the Ottoman
authorities by way of bribery, or by unlawful crossing of the Danube.
For example, in Moldavia, Prince loan himself opened a new iskele on
the Dniester river, in a village (Salcmar?) near the official Ottoman iskele

See, for instance, Flasbakanlik A rtilVI, Malanune Deflect, vol. 34, p 40, doc. 83 of
17 Muliarrem 986/26 March 1578

" Lutfi (itiver, Ininsari, p. 102 (men L1011 of 56 permanent linlacts at the State
.luzlas of Telcfurgiilu in the Dobrudja in 1346), etc See also Ei GronlanoNa and SL Andreev,
Salt production along the Billow ion Black Sea coasts daring XVXIX centimes, Sofia, 1982
(in Bulgarian).

45 L. Citicer, op, cit., p 114
B l'vetkova, Regiratil sell:Inhabit economic, pp. 117-121.

47 Not onlv the voivodes and boyars mere involNed in trading salt with Ottoman urncna
and animal of th-e Danubian ports, bul also different people (hulk, reatni ) See : Ba.5balcanlik
Ar5ivi, illuluanne Delicti, vol. 30, p 102, doc. 248 of 17 Safer 983 6 May 1577 and p. 103,
doc. 250 of the satne date.

L. Guvr, op. cit., p. 117
['SI-tally an araba (in Ii01/1 car) contained 400 boulders, 2-3 okka each, that is

about 1000 okkas (1283 kgs ) altogether N Stoicescu, CLI111 nuistitau streirnou Mettologla
medievaler pe leraortal Rornanici, Bucuresti, 1971, p. 253 ; A. lijes, Drurnuitle st-ttit, p. 230.

5° Ba.5bakanlik Arsivi, Malunanc Defteri, vol 29, p. 67, doc. 159 of 23 Sevval 984/13
January 1577; Malty', Ahkilm Deficit, no. 7534, p 1631, doe of 24 Zilkade 984 12 February
1577 and p 1608 (all these were addressed to time kadi of Isaccea).
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of Cetatea Albä (Akkerman), where he installed his proper officers
(parkalablar ), according to a ferman issued on 3 Rebittlahir 980/13 August
1572, writing that in this manner the iskele of .Akkerman suffered "huge
losses" (WU, zarar ) 51 We can suppose that a similar situation was on
the Danube, at the Wallachian frontier. Also, we must not overlook that
in order to compensate Romanian Princes' loss in the sale of salt to the
Ottomans, the Porte granted to voirodes important customs exemptions
for sotne commodities (especially for luxurious cloth), bought from the
Ottoman Empire when the tribute and the falcons were given to the
Sultan. For instance, in 1572, the Prince of Moldavia bought 260,000-
alt.ses (about 450o ducats)-worth, duty-free-cloth 52. Certainly, the Wal-
lachian voirodes had to obey the same régime. Therefore, we must not
be surprised at the extraordinary fortunes of the Romanian voirodes and
boyars, as is indicated in some inventories of their goods 53 and in their
ostentation posted in Istanbul54.

The régime of the Wallachian salt in the ports at the lower Danube
remained in force until about 1630, when a new agreement wa,s adopted.
According to this agreement, Wallaehia engaged to pay a fixed amount
of 3,000,000 avers, that is the price of 4000 carts of salt (a figure mea-
ningful in itself for the amount of Wallachian export to the Balkans.,
and Istanbul) 55. H. 1042/A.D. 1632-1633, in the time of Matei Basa-
rab 56, the tribute paid by Wallachia increased about three. times (to
130.000 thalers), "as money of flizia together with the salt customs, on
condition that (Ottoman) intendents and servants should not interfere
with Wallachian customs duties on salt" and "salt of others, in the ports
on both banks of the Danube, from Brilila to Cladova, should not be
sold any longer" 57.

So, according to a traveller, Wallachia which had "mountains of
salt" 58, supplied all the Balkan Peninsula with it, not only in the Middle-
Ages, but also in modern times (18th-19th centuries), selling- some an-
nual 10 millions okkas (about 12830 tons), while Moldavia supplied Russia,
Poland and other East-European countries 58.

54 BaOalianlik Arix I, I:PT, 67 7, Dinan-t Hannigan Altkcim Deftezi, p. 174
52 linden?, p. 124 ((loc. of 7 Cemaztulevvel 980/9 July 1572)
63 See, tor instance, for the tune of Petro, A. Veress, Documente prunloare la istoriaa

Azdealulut, Aloldonet z Taw Ronnincyli, I, Bucure5lt, 1929, pp. 278-284, doc. 336 of 19 Fe-
bruary 1569

54 N. lorga, A/o/mint/1f luz Peliu Vod6 Mucea, pp. 180-181
55 L. Guçer, Tu: Inhisari, pp 117-118 ; M. A. Melunet, Documente turcesti prunnd

¡stork: Rontrimei, 1, Bucuresti, 1976, pp. 197-198
58 Cf. T. Gentil, Date not eu privire la haraciul fin ilor zonnine in secolul al XV II-lea,

"Revista (le istorie", t 30, 8/1977, pp. 1433-1446
6 7 M A. Mehrnet, Documente turcegi, I, pp 197-199.
58 M 13ocignob of Ragusa (16th centur3), in : Cillatoz straini, I, p. 176; Paul of Aleppo

(17th century), in : Cdlatozi Mazza, VI, pp. 187-188.
59 A. Otetea, Pali underea comerlalut zomanesc in eircullul international (in pertoada

trecere de la feudalism la capitalism ), Bucure5ti, 1977, p. 59-60.
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DE NOUVEAU SUR LES RELATIONS DE MICHEL
LE BRAVE AVEC LES MOUVEMENTS POPULAIRES

DE L'EYALET DE TIAIIOARA RUIN 1594)

CRISTINA FENESAN

L'intérêt montré par l'historiographie roumaine de nos jours pour
la politique sud-est européenne de Michel le Brave a ouvert une voie
propice A, la reconsidération des eirconstances dans lesquelles débutait,
en novembre 1594, la guerre des Pays Roumains contre l'Etnpire ottoman.
Parini ces circonstances, on a considéré, à juste titre, les mouvements
populaires qui se sont déclenchés dans l'eyalet de Thnisoara en janvier
15941. C'est ainsi que toutes les études sur la politique sud-est européenne
de Michel le Brave 2se sont efforcées de mettre en lumière les contacts
.établis par le prince roumain avec ces mouvetnents populaires anti-otto-
mans, indépendamment de leur signification reconnue.

L'existence de relations directes, prouvées par une « soi-disant
visite » rendue en juin 1594 par Michel le Brave aux révoltés ténnis dans
leur camp de Virset a été soutenue par toute une série d'auteurs, qui
se sont étayés sur la traduction roumaine de deux aet es hongrois contern-
porains, publiés en 1932 par A. Veress dans sa collection bien connue.
Chose surprenante, jusqu'en 1970, les auteurs des études el des mono-

1 Ion Sirbu fut le premier historien routnain à avoir l'intuiticin des contacts établis par
Michel le 13rave a cc ces mouvements populaires: voir I. Sirbu, isior la lac Vodd ilea:al
dorrinul Taut Romilnesti, ed 1) Mioc, Timisoara, 1976, p 84 » C'est a petite si l'on peutcroire
que Michel n'aurait pas été au courant de totik oil de la plupart de tes exploits

2 Voir I Calafeteanu, O Nicolau, Contributit la cunooVerca leadturilor dintre romdni
popoarele stid-dundiene in limpid (al Mt hai Vilcazul, i Revista rotnAriä de studii Internatio-

nale a, IV, 3-4, 1970, p. 163-184 : C. Velichi, Pohodtla na Maim Vileazul na lug ot Dunav,
Istoriceski Pregled a, XXIII, 1, 1973, p. 63-72 idem, Illihat Vacant' t Ituttect balcanied,
Revista Arluvelor », XXXVII, 2, 1975, p 135-143; idem, L'epogue de Michel le Brave dans

,la conscience balkantque, i Synthesis a, 2, 1975, p 69-76 A. Decei, Rdsundloarea actiture a
.Mihat Vdeazul la sud de Dandle in septembrie-octombne 1598 infàfisald de cronictle turcesti,
dans le volume Mihai Culegere de sludit, Ed. Academic!, 1975, p. 163-175 ; idem,
Les relations entre Michel le Blanc el l'Empire ottoman, <, Revue Roumaine d'histoire a, XIV,
3, 1975, p 457-482: M Badea, E. Gluck, N Rosut, Mann Aradul, Arad, 1975

Pippidi, Au sufet des peuples de l'Eutope de sud-est dans la pot:10'11e Internationale à la fin
du XV/e siecle el au début dtt XVIie o East European Quarterly », X, 1, p 113-125
idem, Notes et documents sur la politigue balkantgue de .111chel le Brave, u Revue Roumaine
d'Histoire 0, XXIII, 4, 1984, p 341-362; C. 1-le7achevici, Les hates pour l'indépendance menées
par les l'ags Rotzmatris dans la zone du Bus-Danube el de la Mer Notre d l'épogue de Michel
le Brave, i ReVIIC Roumaine d'IIistoire », XIX, 4, 1980, p 591-598 , I I) Suciu, Umlatea
poporulut roman Contribuir, istorice kind-few, Timisoara, 1980, p 37-42; Th. Trapeca, Infor-
mant not in legetturd cu idscoala antiotomand din Banal (1591-159.5), Studii de istorie a
Banatului a, IX, Tunisoara, 1983, p. 23-27 , R. PAiusan, C. Sav, Lupia anttolomand in Banal
41 Vtleazul, u Studii de istorie a Banatului », IX, TirniFoara, 1983, p. 29-42.

RCN'. Etudes Sud-Est Europ., XXVI, 2, P. 123-129, Bucarest, 1988
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graphies parues sur Michel le 1-3rave n'ont prété aucune attention ni
lettre du prince roumain, envoyée le 17 avril 1594 au ban de Lugoj et
Caransebes, Georges Palatiei d'Ilidia 3, ni A, celle du 13 juin 1594, adres-
sée à Moise Székely par les chefs des révoltés 4. Cependant, la traduction
rournaine de la letlre du 13 juin 1594 n'a été utilisée par I. Calafeteanu
et O. Nicolau 5, C. Yeliehi 6, Th. TrApcea 7, R. PAiusan et C. Say ni par
Gligor Popi que pour démontrer Pexistence des relations personnelles
nouées par :Michel le Brave avec les Roumains et les Serbes de Peyalet
de Thnisoara ainsi que sa présence à Virset. Ce n'est que I. D. Suciu qui
a essayé, tout en foromt l'interprétation historique, d'inclure Pinforma-
tion fournie par ces documents dans un cadre plus vaste, replésenté par
là lutte générale du peuple rournain contre l'Empire ottoman.

Les quelques mots concernant « certains faits nécessaires » (k61611.
kbliinwnkséges dolgainkért), par lesquels _Michel le Brave a annoncé
Georges Palatiei Parrivée de son érnissaire, le post elnik Toma, envoyé en
mission à Caransebes10, lui ont fait supposer qu'en mars-avril 1594 le
prince roumain aurait préparé, en eachette, et avec le concours des no-
tables roumains et serbes de Peyalet de Timisoara, le déclenehement des
mouvements populaires Alois les sources de l'époque démontrent jus-
tement le coniraire, car elles placent les premières attaques dirigées contre
les autorités ottornanes du Banat au début de 1594 12.

D'ailleurs, cette formule ambiguë, qui cache la mission réelle du
postelnik Toma et qui peut signifier toute une série d'actions anti-otto-
manes (transmission des nouvelles repes, recrutement des troupes,
détails et précisions sur le début et sur la coordination de la révolte anti-
ottornane), a été eonsidéré par notre auteur comme une démarche du
prince roumain auprès du ban de Caransebes et Lugoj en vue d'obtenir
son aide pour la réalisation de son « soi-disant projet déclencher les
mouvements des Roumains et des Serbes de l'eyalet de Timisoara.

La méconnaissance de la chronologie, des causes et des circonstances
réelles du déclenchement des mouvements populaires, exposées d'ailleurs
daps, beaueoup d'éludes générales et particuliéres, lui a caché non seule-
ment le r6le réel rnais aussi l'origine ethnique de Georges Palatici, en
lui faisant adopter une conclusion erronée. Toutes les sources connues
jusqu'à présent et surtout celles concernant la principauté de Transyl-
vanie, bailment sa conclusion et prouvent que c'est le han de Lugoj et
Caransebes qui a noué des relations étroites avec les mécontents de l'eyalet

3 A Veress, Documente plimloalc la Istorta Aldealultu, Moldovet t5i Tfou Ronulnetgt,
vol. IV, Boeure,,LI, 1934, doc. n° 41, p. 73

4 Ibidem, doc. n^ 45, p. 78-79.
5 I Cala(eteanu, O Nicalau, op. ed., p 166.

C. Velichi, Minn Vtleazul ,5.1 lumen bal«inte6, p 135.
7 Th. TrApeva, op etl., p 2 .
8 H. P5iiiiii, C Say, op. ea , p 30

C. Papi, Vacant in tabú; a aiscutablot de la l'ilel.fleiscoal6 din Earn-a de la
1594, Lumina 4, PanceNo, XXVII, :1, 1973, p. 19-22.

A. Veress, op. cit., doe n° 41, p. 75.

II 1. J) Suciu, Unitatea poporului foment, p. 37.
12 A. Veress, op. cit., doe n° 38, p. 68 vair aussi Istonja nwoda Jugoslawje, vol II,

Beograd, 1960, p. 470.
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3 MICHEL LE BRAVE ET LES MOUVEMENTS POPULAIRES 125-

de Timisoara 13 et qui, à la veille du déclenchernent des mouvements, les
a aides à s'organiser en detachments de haidouks 14.

Suivant notre avis, la maniére s,elon laquelle Georges Palatici, ban
de Lugoj et Caransebes annoneait avec une évidente satisfaction au prince
Sigismond Bathory l'attaque dirigée au début de novembre 1593 par des
haidouks contre la garnis,on ottomane de la place-forte de Alacau 15, n'est
dépourvue de signification. D'ailleurs, comme touts ses precurseurs,
I. 1). Suciu n'a pas dispose d'informations nécessaires pour intégrer, juqe-
ment, dans l'ensemble de la politique de la Valachie, l'épisode représenté
par la ITliMi011 du postelnik Toma et ni la « soi-disant visite » rendue par
Michel le Brave aux revolt& de Virset. Il West pas surprenant que cet
auteur, cornme ceux q-ui Pont precede et qui lui ont succédé, soit tombe
dans le guet-appens tendu par la traduction eironée du doeument rédigé
en hongrois le 13 juin 1594 16 et par la preface du recueil de documents
de A. Veress, qui l'utilise pour la première fois dans l'historiographie
rou in aine.

L'erreur de la traduction du hongrois en roumain du nom propre
Vajda, confondu avec l'institution de voievode17, est, par ailleurs, un
cas propre à son activité d'éditeur et de traducteur de documents. De
meme, l'interprétation et l'intégratio-n de nouvelles données historiques
dans l'ensemble des informations connues à son époque ont été carac-
térisées, à juste titre, en 1936, comme simplistes, supeificielles et désin-
formées »18. La critique severe parsemée d'exemples de traductions in-
con.ectes et d'interprétations erronées contraires à la vérité historique,
due à Ion Mop, pour le VIIIe volume de documents de la collection Ve-
ress, doit étre appliquée aussi aux actes du IV` volume et a son intro-
duction. La manière suivant laquelle A. Veress a interprété les relations
établies par Michel le Brave avec Sigismond T3athory a été déterminée,
comrne dans le cas des rapports entretenus par Badu Serban avec Gabriel
Bathory, par sa tendance a insister sur la primauté de la politique de la
principauté de Transylvanie sur celle menée par la Valachie19. A. Veress
se contredit lorsqu'il associe la visite secrete du prince roumain à Vire

sa politique de prudence habile envers la Porte ottomane, qu'il évitait
de provoquer en cas d'échec de son projet de guerre anti-ottoinane. Loin
d'éclaircir une situation politique peu connue, A.Veress l'a compliquée

plaisir par une erreur de traduction du non' Vajda Mihdly en celui de
Michel Voevode. Sous l'influence de cette erreur seduisante, A. Veress
a renonce à la comparer aux données existantes sur le déroulement des
mouvements populaires dans l'eyalet de Timisoara et sur les préparatifs

." \V. 13etblen, ihsloria de rebus Iranssqlnanitts, 2' &Mimi, vol. 111, Sibiu, 1783, p 183
I. CrAcitin, Cromcarul Szamoskozy t insemiull ¡le In: prunloale la 10170111, 150a WM, Cluj,
1928, p. 98.

s Silúgyi, Monumento Conunalla Regni Transyloomac, vol. 111, (1576 1596), Bu-
dapest, 1877, p. 309.

15 A. Veress, op cil , doe n° 23, p. :39-90.
15 C'eSt PhIStOrlell S/Amoskozy go/ a publié cet acte pour la première fois, voir I. Gr5-

min, op. cl!., p. 198.
17 Sur ce sujet voir t. Pascu, Voiepodalul Transilounzei, vol 1, Cluj, 1971, p 71
" 1 Mop, Cum se! ie sr cum edtleazd documente DI Dr. Andrei Veress, tirage A part de

Anuarul Inshlutului de Istorie NationalA V/, Cluj, 1936, p. '7.
" A Veress, op. cif , préface, p. XII.

www.dacoromanica.ro



126 CELL$TWA. FENTEAN 4

politiques de Michel le )Brave en vue du déclenchement de la guerre anti-
ottomane. Adoptée sans esprit critique y son interpretation erronée sur
la presence de Michel le Brave A, Virset et sur le serinent que lui auraient
preté les révoltés au nom de Sigismond Bathory est devenue un fait
historiqu e.

Dans ces eirconstanees, seule la critique rigoureuse des sources
utilisées jusqu'à present ainsi que des sources transylvaines rédig,ées en
latin, hongrois et allemand et -des documents turco-ottomans pourrait
mener à la eonnaissance des effets de ces mouvements anti-ottomans de
l'eyalet de Tirnisoara sur la situation de la Valachie et sur la politique
de Michel le Brave. L'aide accordée par Sigismond Bàthory à Michel le
Brave pour son accession au tr(me de Valachie ainsi que le désir exprimé
par ce dernier dans sa lettre envoyée à ce prince le 29 oetobre 1593 aloes
son, avenement s'averent comme des prérnisses favorables à des relations
de bon voisinage et à une collaboration contre les Ottomans. Dans la
m'eme leave, Michel le Brave Pinforma sur la politique menée par la
Porte et aussi Rur la bonne reputation, dont il jouissait A, Istanbul 20

C'est dans ce cadre que furent commences les pourparlers et les
démarches dirigées contre 1'En-wire ottoman parmi lesquelles se trouvent
aussi la mission du postelnik Torna envoyé aupres du ban de Lugoj et
Caransebes, Creorges Palatici, un adepte important de la politique anti-
ottomane du prince Bathory. Le postelnik Toma fut done chargé, par le
prince de Valachie de transmettre « toute une série de nonvelles » et de
résoudre certains faits nécessairs »21. Cette mission était en étroite
relation avec le déroulement des mouvements populaires de l'eyalet de
Timisoara. S'il n'en etait pas ainsi, quel but aurait eu une telle mission
aupres d'un g,Tand dig,nitaire de la principauté de Transylvanie directe-
ment impliqué dans le déclenehement et le déroulement des mouvements
populaires de l'eyalet de Timisoara Le postelnik Toma devait probable-
anent porter à Palatici des nouvelles regues d'Istanbul portant sur l'eyalet
de Timisoara, sur le déroulement des operations militaires de Hongrie
et sur le dispersement imminent des troupes ottomanes. Les « certains
faits nécessairs » pourraient porter sur les préparatifs proprement dits de
la lutte anti-ottomane, en appuyant non seulement les mouverneuts
populaires mais aussi en obtenant Paide militaire des Roumains du Bana,t
de Lugoj et de Caransebes. C'était une aide traditionnelle que ces Rou-
mains avaient accordée aussi auparavant aux princes de Valachie .22'.

Indépendamment de eette interpretation, Pinformation portant sur la
mission du postelnik Toma met en lumière le caractere indirect des contacts
que Michel le Brave a établis, comino prince et futur chef de la lutte
anti-ottornane, avec les révoltés de Peyalet de Timisoara. Ces informations
ainsi que celles comprises dans la traduction erronée de )a lettre &rite
le 13 juin 1594 n'out été utilisées par Phistoriographie roumaine que pour
accréeliter l'existence des relations personnelles de Michel le Brave avec
les révoltés de Virset, qui auront été consolidées par sa « soi-disant vi-

20 A. Veress, op. ell., doc. n° 22, p. 39.
21 Pour certains details voir Documenla Romantae Htslortca, B. Tara Roma neascti, vol.

XI (1393-1600), ed. D. Mioc et St. Stefilnescu, Bucuresti, 1975, doc. re' 364, p. 512.
22J 1). SUC111, Untialea poporulut Ionian, p. 33, 35 37
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site » seerète à Virget. On ne pourrait d'ailleurs pap, suppose/. une influence
directe et immediate des mouvenusnts populaires de l'eyalet de Timigoara
sur une partie des habitants de la Valachie en mai et en juin 1594. L'ordre
envoyé au nom du sultan aux sandjakbegs. de Nikopol et de Vidin ainsi
qu'à leurs kaimakams le 18 juin 1594 (29 ramazau 1002 II.) prouve que
les mouvements populaires anti-ottonians s'étaient étendus vers l'est,
dépassant le cadre strict du Banat. C'est le Se118 qu'on doit accorder
la Inention des attaques déclenchées au-dela, du Danube, dans la région
comprise entre Vidin et Roustchouk par « des malfaiteurs » (ehl-i fesa,d )
venus de Valachie et d'autres contrées, probablement du Banat. Mais
ces attaques déclenehées par les habitants de la Valachie ont dépassé
par leur ampleur les simples incursions sur l'autre rive du Danube.

De l'analyse de l'ordre donné par le sultan Murad III pour inettre
fin à ces désordres, il ressort que les « malfaiteurs » avaient dévasté et
dktuit à deux reprises le marché de Nikopol, ce qui avait pou:-.sé les
notables et les habitants des sandjaks de Nikopol et de Vidin à porter
plainte à la Porte 33. Malheureusement nulls ne disposons pas de données
suffisantes pour établir en quelle mesure les attaques déclenchées de
Valachie ont été spontanées et reliéeR directement aux mouvements
populaires de l'eyalet de Timigoara. Car plusieurs chroniques ottomanes
mentionnent les incursions dirigées de Valaehie et de Moldavie versla
region sise au-delh du Danube comrne un prélude de lour révolte 24

Il nous reste à preciser rattan de adoptée par -Michel le Brave envers
ces mouvements, attitude qui a été imposée par le caractère de sa politique
anti-ottomane et par le but qu'elle poursuivait. La question est justifiée,
car le prince de Valachie s'est efforcé à sauver les apparences pour ne
pas compromettre ses bonnes relations avec l'Empire ottoman afin d'as-
surer le succès du déclenchement de la lutte anti-ottomane des Pays
Roumains, fondée sur l'effet de surprise. Les préparatifs de guerre ainsi que
les pourparlerg menés dans ce but se sont déroulés en cachette, puisqu'à
la fin du mots de juin 1594 le prince jouissait de la eonfiance de la Porte
au méme titre que les sandjakbegg de Silistrie et de Nikopol. .Aussi le
prince fut-il chargé par le sultan Murad III de remettre à son émissaire
l'ambassadeur de Transylvanie, Ovary, qui s'était enfui d'Istanbul 25.

C'est la seule signification que l'on pent déduire de cet acte de
confiance de la part de Murad III envers le prince de Valachie. Nous
disposons ainsi d'une nouvelle preuve de la pludence avec laquelle le
prince de Valachie a su préparer sa révolte de eoncert avec Sigismond
Bahory et Aron Vodil, sans dormer aueun motif de soupçon aux crédi-

23 Volt- MUltimme Defteri, n° 72, doc. n° 620, microfilmé pour la Direction Genérale des
Archives d'État de Bucarest, collection Microfilme Tuicia, bobine 20, c. 513 lls ont fait
connaitre que (les tnalfaiteurs), en passant (le Danube) en bateaux du cate de la Valachie,
ont attaque à deux reprises le marche de Nikopol, out détruit plusieurs magasins et tout ce
qu'il y avait dedans et ont tué quelques habitants et leurs chevaux

24 I. PegeVi, Taub, vol II, Istanbul, 1866-1867, p. 158; Katip Celebi, Fezlel,c-i Tara',
vol I, Istanbul, 1869, p 42; M. Naima, Tank vol I, Istanbul, 1864, p. 101

25 Voir Pordre envoyé a Michel le 13rave avant le 18 juin 1594, collection, Microfilme
Turcia, bobine 20, c. 519 : envoie-le, tout de suite, ô ma Parte de félicité, garrotte et accom-
pagné de braves gens s, car Ovary s'étart enfiu avec l'aide de Pambassadeur d'Angleterre, voir
E D. Tappe, Documents concerning Romanian History (1427-1601), Mouton, La Hue, 1964,
doc. n° 105, p. 71.
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teurs ottomans. La plupart des chroniques ottomanes reflètent en grande
partie aussi la surprise causée à la Porte par l'action de Michel le Brave 26.

La politique poursuivie par le prince de Valachie de juin jusqu'en
novembre 1594 ainsi que la nature des relations entretenues avec Sigis-
mond Bathory s'avèrent des preuves décisives contre Phypothèse de la

soi-disant visite » rendue en juin 1594 aux révoltés de Virrt. Nous nous
demandons aussi en quelle qualité Michel le Brave aurait pu recevoir, de
concert avec les trois chefs Vella Mironié, le ban Saya et l'év'éque Teodor
Teodorovie, le serment de fidélité prète par les mille révoltés au prince
de Transylvanie, Sigismond 13athory 27 D'autant plus que les deux princes
n'étaient pas encore arrives à conclure une alliance eontre l'Empire otto-
man. Cette dernière fut conclue plus tard, dans la premiere semaine de
juillet 28, lorsque l'émissaire du prince de Valachie arrivait en Transyl-
vanie. Cependant la nécessité d'établir un plan d'action pour déclencher
la lutte anti-ottomane ainsi que la nature des relations entretenues par
les deux princes jusqu'à la conclusion du trait d'Alba Iulia (20 mai 1595)
ne peuvent justifier la qualité de Vajda Mihaly, identifie jusqu'à present
avec Michel le Brave pour recevoir le s' erment des fidélité préte à Sigis mond
Bathory. D'ailleurs il est inconcevable que les mille revolt& aient pu
garder un secret absolu sur une telle visite, dont la nouvelle se serait
répandue très vile de Virrt à Istanbul. De méme, la suite non interroin-
pue des actes de la chancellerie de Valachie promulgués au nom de ce
prince ne parrait pas prouver, sauf pour l'intervalle 7-12 juin 29
une absence de Michel le Brave de Valachie, qui avait l'habitude de les
signer, en personne, en roumain. Par contre si nous faisons état de la
traduction correcte du Dorn Mihail Vajda, mentionné dans la version
hongroise comme Vajda Mihaly, et non pas Mihai Voévode, utilise jus-
qu'à present par la force de la tradition, nous devons établir Fidentité
de ce personnage à cette époque historique.

Les sources contemporaines mentionnent l'existence de trois per-
sonnes portant ce même nom de Vajda MihAly. Le premier, descendant
de la noble famille portant le titre de Vàrszai 30 originaire du comté de
Cluj, famine keinte sans laisser aucun suecesseur, aurait été plus tard
juge à Brincoveneti (Marosvécs), étant charge par la dike des 16-21
novembre 1594 de mettre fin aux désordres de Transylvanie en détruisant
les malfaiteurs qui la ravageaient 31. Le second, un habitant de Caransebe.:4,
est cité dans l'acte émis le 16 novernbre 1590, avee Ivaru, Nicolac et

25 I Pevevi, op. ell , p. 161-162; Kàtip Celebi, op. ed., p. 43-44 ; M Naima, op cit
p 102-103.

27 L'acte a &LC publié par Szamoskozy voir I Criiciun, op. ca., p 198 : W Belhlen,
op cit., p. 234-235 , I.. Szalay, A Alagyarországi szerb lelepek mgaiszonya az dl/amito:, Pest,
1861, p. 13-14 ; .1" SzenlIclaray, A Becskerekt vcir, Budapest, 1886, 1:.:rtekezések a Torténelmi
Tudoman3-ok Korélmil «, p. 39-40; A. Veres.s, op cit., doc IV 45, p. 77-79 ; von. aussi Ai that

ileazal in congunla emoprami, vol. I, Documente externe, 13ucureti, 1982, doc. n° 5, P. 70-71.
28 I Slrbu, op. cif , p. 82 83.
25 Voir les actes r6di1és cutre le 3 juin et le 16 juin 1591, Documenta Rot:mimic Justo-

rica, B. Tam Romilneaseit, vol. XI, doc. nos 120-127, p. 159-168.
5° I. Nagy, Magyarorszag csaladai czimerekkel és nemzedékrendt tabltilzkal, vol 12, Pest,

1865, p. 13
31 S. Szilagi, op. cit., p. 440, 461, art 6.
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32 Fr. Pesty, Krass6 mirmegge,arténetc, vol IV, Budapest, 1883, doc. n° 471, p. 168.
33 ibictern, doc. o° 452, p. 121.
34 I. Szamoskozy, Tdrténeti maradv6.nyal 1542 1608, Monumento Hungartae Historica,

Scriptores, vol. XXX/2, Budapest, 1880, p. 25, fait la distinction entre Michuele I aida et Michael
Vajvoda mentionné A la page 97.

35 W. Bethlen, op. cit , p. 227 : submisitque Michaelem Va.] da dictum qui Rascianos
ad continuandam rebellionem turcasque infestandos instigaret »
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Georges Vajda, comme partie dans un procès intenté à Francisc Maeicas,
concernant une propriété 32

Le troisième, habitant de la ville de Lugoj, tésidence du ban Georges
Palatici, est mentionné comme témoin dans un document rédigé le 3
juin 1586 3 3. En 1598, il s'est distingué à la Meuse de la place-forte de
Lugoj, assiégée par Parmée du beglerbeg de Timisoara, Stleymanpacha34.
Ses faits d'armes ainsi que Pinformation donnée par W. Bethlen sur la
mission dont l'avait chargé Georges Palatici 35 de pouFser les révoltés

continuer leur lutte après l'incident provoqué par le meurtre du tcha-
ouch envoyé auprès du prince Báthory plaide en fai. eur de son identifica-
tion avec Mihaly Vajda mentionné dans là lettle envoyée de Virset a
-Moise Székely le 13 jnin 1594. Il est done naturel que Sigismond Bathory
ait u.tilisé un habitant du Banat, qui était un homme de confiance de
Georges Palatici pour entretenir des relations et encourager les révoltés
de l'eyalet de Timisoara.

En conclusion, le refus d'admettre la pré,enee de Michel le Brave
parmi les révoltés de Vire, ce qui aurait compromis son projet de lutte
anti-ottomane, n'exclut pas eertains contacts établis par ce prince avec
les hauts dignitaires de Transylvanie, partisans de ces révoltés de l'eyalet
de Timisoara et par leur intermédiaire, avec les chefs de ces detniers. Par
-contre, notre interprétation met en lumière le r6le joué par les monve-
ments populaires de l'eyalet de Tinaisoara en tant que prémisse de la
guerre d'indépendance déclenchée le 13 novembre 1594 par Michel le
Brave et Aron Voda.
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AUTOUR DU JOURNAL INÉDIT DU SIEUR DE LA CROIX

3IABIA HOLBAN

Le Journal du Sieur de La Croix, qui signait ainsi ses ceuvres impri-
mées on manuscrites, sans révéler son prénom, n'a, pas été ignoré des
historiens, malgré le fait qu'il n'a point été imprimé et n'existe que sous
forme de manuserit, conservé à la Bibliothèque Nationale de Paris 1
Le professeur N. Iorga en a donné quelques extraits relatifs à la chevan-
chée de leur auteur à travers la Valachie (et la Transylvanie aussi, mais
(elle partie a été omise) en route pour la Pologne, en 1675. Albert Van-
dal, dans son ouvrag,e sur l'ambassade de Turquie dtt marquis de Noin-
tel 2 en a cité également des passages pittoresques. Mais Panalyse du
contenu des trois parties du Journal que nous appellerons Journal
(I, II, III) reste encore à faire. Son auteur mériterait également de
retenir Pattention. Secrétaire, dès 1672 du marquis de Nointel, il fut
chargé, par celui-ci en 1673 de porter le texte de nouvelles Capitulations

la Cour, où il se fit bien voir de Colbert, auquel il s'offrit de procurer
des objets rares : livres, rnanuscrits, médailles, etc. et auquel il dédia.
en nrème temps qu'au roi, en mars 1682 ses deux volumes de Mémoirem3
qui fluent imprimés en décembre 1683, portant la date de <4Paris 1684 ».
entretint également des rapports avee le successeur de M. de Pomponne,
le ministre de Croissy, qu'il tenait au courant des affaires du Palais
France. Il avait servi l'ambassadeur de manière exceptionnelle an moment
de la evise de 1672 survenue au cours des négociations pour Paccord entre
la France et la Porte, comme l'atteste la lettre de celui-ci du 25 sept.
1673 aux négociants de Marseille auxctuels son secrétaire devait remettre
un, exernplaire des Capituiations qui leur assuraient des avantages eon-
sidérables. Il y engageait ceux-ei à lui aecorder la plus parfaite créanee
« ear c'est celui qui m'a le plus servi dans la question des Capitulations».
En quoi consistaient ces services, ne fut point révélé par lui, ni a eette
occasion, ni plus tard. De son côté, le secrétaire garda le même
mutisme dans les deux volumes de ses Mémoires ainsi nommés,
qui ne sont point, en fait, des mémoires au setts le plus fréquent de ce
terme, mais la réunion de descriptions diverses, sous forme de lettres,
autour de la personne de Pambassadeur, dont est (Merit dans les premiers
chapitres le voyage de Toulon à Constantinople (1670), sa réception
pleine d'éclat et ses deux séjours officiels à Andrinople en 1671 et 1672.
A son tour, le Journal a un sens précis. C'est une sorte de registre oa

1 En trois volumes : Bibhotheque Nationale, ins fr. 6101 eL 6102 et nouv. acq. fr. 1724.
Les premiers sont ealligraphies et dédies au rai, et semblent avoir partagé un sort identique.

2 Les Voyages en Turguce du Mown's de Nointel (1670 1680), Paris, 1900.$ Qui reproduiront fidelement le texte du Journal.

Bev. Études Sud-Est Europ., XXVI, 2, p. 131 144, Bucarest, 1988
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doivent être notées les démarches, lettres envoyées ou reçues par le
secrétaire et tout ce qui touche à sa mission. A un moment de sa cor-
respondance de 1676, l'ambassadeur mentionne expressément le Journal
de son factotum. Celui-ci prend en quelque sorte la suite des Mémoires4
car il va de la fin de l'année 1674. Le sieur de La Croix se rend au-
devant du Marquis de 1\'-ointel à Chio, jusqu'en avril 1678, quand il re-
joint brièvement le Palais de France rentrant de sa mission auprès du
roi Soleil. Le Journal est divisé en trois parties, consacrées à ses trois
missions des années 1675, 1676 et 1677. Nous les appellerons Journal
(I), (II) et (III).

Le Journal (I) rend compte de la première mission du secrétaire
en Polopme. A son retour de France, où il avait été porter au roi les Ca-
pitulations, ainsi que des lettres du Sultan et du Grand Visir, il attendit
patiemment le retour de l'ambassadeur qui s'attardait dans sa trop longue
croisière en Mediterranée Orientale, qu'il prisentait au roi comme une
sorte de tournée d'impection des chelles du Levant, pour y observer
l'application des Capitulations. Puis, justement inquiet de cette absence
prolongée, et des 6-hos de la Porte touchant l'arrivée d'un émissaire
français venu de Pologne, il finit par aller au-devant de son supérieur,
dès qu'il apprit par hasard la direction de ses mouvements. Ti le rejoignit

Chio et fut témoin d'une demonstration hostile des habitants de Pile
contre l'ambasadeur, qui d-at se réfugier dans le chkteau, cependant que
les autorités turques se déclaraient incapables de maltriser la populace.
Le secrétaire pase assez rapiclement sur cet episode peu glorieux. Ayant
informe le marquis des nouvelles de la Porte, il l'accompagne à Smyrne
d'où ils se séparent. Lui-même se dirigea vers Gallipoli et Andrinople,
cependant que Parnbassadeur reintégrait le Palais de France. Il ne fallait
pas perdre de temps. Le roi, impatient de l'absence de son envoyé auprès
de la Porte, du moment ob sa presence amait pu contribuer à l'amorce-
ment d'une mediation de paix entre la Pologne et la Turquie, afin de
permettre à celle-ci de partir en guerre contre Pempereur d'Autriche
(ennemi de la France), avait fini par charger son ambassadeur à Varsovie
de prendt e en main l'affaire, et celui-ci, M. de Forbin Janson, évèque de
Marseille (plus tard cardinal de Jeanson) avait dépéché vers le Grand
Vizir, A, Andrinople, un émissaire, M. Sauvans, qui se trouvait là, atten-
dant veinement d'être rep par celui-ci. Nouvelle peu réjouissante pour
le marquis, jaloux de son prestige, devant pareil impiètement sur son
domaine exclusir. Il expédia en toute hAte son secrétaire à Andlinople
pour liquider la tentative esquissée par l'indésirable Sauvans, de faire
renvoyer chez lui et prendre l'initiative de la mediation désirée tacitement
par le roi qui ne voulait pas trop s'avancer, attendant d'en être prié.

Cette mis ,ion du secrétaire occupe une bonne partie du Journal (I).
On y peut suivre l'auteur dans sa visite chez le grand interprète Al.
Mavrocordat, embellie de details ajoutés après coup au canevas initial
du Journal. Car le texte qui nous est parvenu contient par endroits des
allusions A, des 6.1 enements bien plus tardifs qui se rapportent par exemple

l'ambassade de M. Girardin des années 1686-1689 ou à la carrier°
ultérieure du Kihaia Suleiman, jusqu'à sa mort, en 1687 en Hongrie.

4 Le volume I des Mémoires.
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Ce genre d'additions, plus discret dans eette première tranche (Journal
I) fera boule de neige dans les tranehes suivantes (Journal II). A ces
réserves près, le Journal I est assez convict, reproduisant les billets du
grand interprète en réponse ò ses inqances, les comptes rendus des audiences,
du kihaia et du gr. Vizir, les prises de contact avec les délégués des mé-
contents de Hongrie venus se plaindre à la Porte contre Phostilité des
pachas de Vaiadin, de Solnok et d'Agria, etc. Dans le Journal il est ques-
tion de la triple mission du secrétaire. Il devait exprimer le désir du roi
d'une lécondiliation entre « ses deux meilleurs amis » (= La Porte et la
Pologne), se plaindre des abus des paehas qui n'observent pas les Capi-
tulations, demander la restitution des lieux saints a, la garde des religieux
latins (catholiques) aprè,s leur &possession au profit des moines grecs
(orthodoxes). Prévenu de ne pas insister suree iroisième point qui pour-
rait irriter le gr. Vizir, le secrétaire se le tint pour dit, et tourna toute
son attention vers les délégués des méeontents de Hongrie, fréquenta
de manière plutôt clandestine, aya.nt soin de se eacher des yeux du rési-
dent qui les espionait. Il affirme aussi bien avoir distribué de l'argent,
car ils étaient fort dèmunis. Enfin après plusieurs ateimoiements,
accompagnés de l'éternelle reeonnnandation de « patience », le seerétaire
obtint de la Porte par l'entremise d'Al. Maviocordat et du kilmia, eomme
concession suprème d'aller poi ter en Pologne les conditions de paix de
la Porte, mais sans que les négoeiations de paix arrètent les opérations
des Tures. Le kihaia avait donne des dispositions pour son voyage, jus-
qu'en Pologne en passant par Fgra où r&idait en ce moment le prince
de Transsvlvanie, Apaffy. C"était également une étape nécessaire
pour les deux déléoués honuois qui devaient s'aboucher avec le prince
de Transylvanie en vue d'une future guerre des Tures contre l'Empereur,
en Hongrie, avant de rejoinclre le gros des mécontents dans leur refl4-,fe
en terre ottomane. Quant au seelétaire, son rôle était celui d'un simple
messager chargé de porter au roi Sobieski les conditions dietées par la
Porte et d'en rapporter la réponse. C'était uno manière purement formelle
de procéder A, la médiation voulue par le roi-Soleil, mais en m6.me temps
une occasion de faire montre de zèle de la part de l'ambassadeur, et de
le débarrasser en mème temps des intrus, essayant de prétendre à son
rôle dans cette négociation.

Parti de manière conspirative par une route, cependant que les
délégués hongrois en suivaient une autre pour sortir d'Andrinople sans
que l'Internonce en soit averti, les deux groupes se rejoignent bientôt
et poursuivent leur ehemin ensemble jusqu'à Filgillas. Bien reçu par le
prince, qui but A, la santé du roi de France, le seelétaire profita de son
séjour de deux journées pour obvier au plus pressé. S'adressant à M. de
Giza (émissaire du roi Sobieski, venu demander au wince de Transylvanie
de se charger de la médiation de paix avec la Porte), le secrétaire l'avertit
de son propre rôle de porteur des conditions de paix aux Polonais, ce qui
rendait inutile la démarche de celui-ci auprès du prince de Tiansylvanie,
Michel Apaffy. Aimivé à Jawar6w, on se trouvait a. ce moment le roi de
Pologne, il fut aecueilli avec joie, mais a, la lecture des conditions carré-
ment inacceptables qu'il apportait, celle-ci se changea en déception. Le
roi lui remit aussitôt sa réponse : de brèves contre-propositions d'un ton
aussi absolu que celu.i des conditions de la Porte. Cette lettre au gr. Vizir
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s'achevait sur un défi plein de fiat& Le roi le chargea él,Talement de signi-
fier an sieur de 0-iza de ne plus demander la médiation du ptince de
TransylI ande. A son retour il fut attaqué par une bande de Tatars qui
devinrent ensuite ses protecteurs. Repassant à Fhghra., le secrétaire
s'acquitta avec satisfaction du message royal. Il fit savoir également au
sieur de Fresne (Akakia) que l'évêque de Marseille se proposait d'envoyer
comme auxiliaire auprès du Ma quis de Nointel (qui n'en voulait pas),
que sa venue h Constantinople n'avait plus de raison d'être, ce qui ne
fit pas plaisir à celui-ci. Lui-même counut à -Wide abattue, vers Andri-
nople porter la réponse de Sobieski au gr. Vizir. Celui-ci assez piqué dans
sa fierté fit bon marché des Polonais, déclarant leur armée sans impor-
tance etc. Il attribua l'insuccès de cette démarche au -hop grand dôsir
des Polonais de conclure la paix, recourant à cet effet à des personnages
mineurs, tels que le prince de nansylvanie et celui de Moldavie au lieu
de s'en tenir h celle du Padichah de France. Il ordonna h son kihaia de
remettre au secrétaire une lettre du ioi Sobieski adressée h ce dernier, gut
le félicitait de on éleetion h la couroune. A -es remeiciements le roi avait
joint une phrase sur le désir de paix des Polonai-i, mais h des conditions
aeceptables. C'était une sorte d'ouvenuie, assez vague, il est vrai, mais
suffi,ante pour envoyer la lettre susdite à la Porte. (Cette lettre a été
reproduite par N. Iorga dans -es Jr* i Tragrnento et republiée par nous
dans le septième volume des CAlatori strjini prin 'áril romane 5, avec
véritable explication nécessaire). En conclusion, le gr. Vizir avait conch
h la faiblesse des Polonais. Comme le discours du Lr. Vizir rapporté par
le seciétaire ressemblait h s'y méprendre à ceux de l'ambassadeur indigné
des of fres de médiation adressées h des peinces sans autorité, on est tenté
de croire que le secrétaire insiste partieulièrement sur ce point pour flatter
l'amour-propre de son chef. Laissant là le gr. vizir dans son beau jardin,
au bord d'un bassin, oà il s'amusait à uounir les poissons, le secrétaire
se mit en devoir de remplir une nouvelle tâche. Ariivé à Andrinople
il y avail trouvé l'ordre de Pambassadeur de demeurer sur place, afin
d'être témoin des fêtes annoncées pour la circoncision des deux fils du
sultan et des noces de sa fille de 4 ans, avec son favori Couloglou paeha.
11 devait en faire une description détaillée et piloter également le peintre
envoyé par son excellence pour saisir au vol la ressemblance du gr. sei-
gneur ou celle du gr. vizir, en se cachant bien entendu, car c'était chose
absolument défendue. (Daps le Journal d'Antoire Galland il est question
d'une tentative similaire lors de la venue de l'ambassadeur àAndiinople
en 1671).

Ayant la plume assez alerte le secrétaire trap le spectacle offert
par l'immense kermesse déroulée sous les yeux admiratifs des sujets du
Sultan. Tout y était parades des méticrp, mimant des scènes de leur tra-
vail, cavalcades somptueuses, ombres chinoises, présence
du gr. seigneur lui-même, cte. Ces desmiptions impatiemment attendues
Fa r l'ambassadeur, furent recopiées de sa main, en y ajoutant des détails
plaisants ou plutôt scabreux pour Pagrément de la cour du roi-Soleil.
Adressées ostensiblement h M. de Pomponne, ces turqueries visaient plus
haut, aspirant h distraire le roi.

5 Vol. VII, Bucarest, 1080, pp. 271-272.
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Mais à Andrinople la peste s'empara de la ville et tout le monde
s'éparpilla. Le seerétaire put enfin retourner à Pera le 15 septembre 1675.
La peste y était moins mena9a,nte. Avec le retour du seciéta,ire prend
fin le Journal (I) de la P mission en Pologne.

Cette I° mission se résume au fond à une comédie dont nul ne pou-
vait étre dupe. Il s'agissait de démontrer que l'absence prolongée de l'am-
bassade,ur n'avait point porté préjudice au service du roi, qu'une média-
tion de fait ava,it bien en lieu mais n'avait pu aboutir à cause des solli-
citations des Polonais s'adressant à trop de médiateurs virtuels. Lorsque
le secrétaire se mit en route pour la Pologne avec les conditions inaccep-
tables de paix, il pouvait fort bien se rendre compte, étant d'esprit délié
que sa mission était illusoire. Quant à l'ambassadeur il lui suffisait d'avoir
montré du zèle pour le service de son maitre, en la personne de son fac-
totum. En somme le sort de la Pologne lui importait moins que le récit
des kermesses bariolées d'Andrinople dont il espérait amuser le roi.

Un regard d'ensemble sur cette première partie du Journal nous
permettra de la comparer favorablement aux deux suivantes. On observe
au cours de leur déroulement une tendance de Fantail- qui va en aug-
mentant, de romancer les faits en introduisant un élément sensationnel
ou pittoresque pour mettre plus de couleur dans le récit et pour exagérer
son propre rôle. Ainsi sur le texte initial sont venues se greffer des inter-
polations aussi tardives que 1689. Cet écart dans le temps est confirmé
par la dédicace au roi en téte du texte manuscrit du journal (BN. ms. fr.
6101) « Sire, ayant eu l'honneur de servir V.M. ving-tcinq années à la
Porte ottomane, de travailler avec succès et votre agrément à diverses
négociations impoltantes et de faire plusie-urs voyages à Constantinople,
à la cour de V.M., à celle de Pologne, en Hongrie ( !), Transylvanie et
Moscovie ( !), j'en ai dressé un Journal exact ».

Cette mention de 25 ans de services à la Porte ottomane nous reporte
aux années 1695 on 1697 selon que l'on compte cet intervalle à partir
de Pannée 1670, quand il voyagea avec l'ambassadeur se rendant à la
Porte où il arriva à la fin de l'année (voir Mémoires, vol. I) ou bien a
partir de 1672 quand il clétient la qualité de secrétaire d'ambassade de
M. de Nointel, Antoine Galland, amené de France par Son Excellence
étant son secrétaire particulier.

Or il serait absurde d'interpréter cette dédicace dans le sens d'une
rédaction du Journal à la fin de la carrière de leur auteur. En réalité cette
date est eelle oil le texte fut arnplifié. Sa rédaction initiale doit are placée
aux dates consignées dans le texte méme. La durée du Journal est de
1674-1678 le mois d'avril.

Nous reviendrons sur cette chronologie dans la seconde et dernière
partie de notre étude. Pour le moment nous voulons seulement signaler ici
le fait qu'entre le texte initial et sa forme dernière il y a un décalage qui
va en s'accentuant.
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[41] Commencement des négoeiations 6 Aussitôt que je fus arrive
Andrinople j'envoyai faire compliment au seigne-ur Alexandre Mavrocor-
dati 7, interprète de la Porte et ami particulier de M. l'ambassadeur,
duq-uel il avoit été médecin deux ans, oil je le fis prier de donner avis
de mon arrivée [42] arrivée au Gr. Vizir et de m'accorder une entrevue
secrete le même jour, vers le soir, afin de n'estre point veu et que les
Allemands ne sceussent pas sitôt ma venue.

Comme mes clievaux n'estoient pas encore arrives de Constanti-
nople, Alavrocordato m'envoya les biens et j'allai en habit tare 8 à son

où je l'attendis [43] longtemps, parce qu'il estoit chez le Vizir.
Je lui fis d'abord compliment sur sa nouvelle dignité et lui témoignai la joie
qu'elle avoit causée à M. l'ambassadeur. [Le secrétaire a présenté au
roi les lettres du Gr. S. et du Gr. V. avec les Capitulations.] J'estois chargé
des réponses de S.M., laquelle, afin de marquer plus fortement à S. H.
son dessein sincere d'entretenir l'ancienne alliance entre les deux empires,
avoit ordonné à ses ambassadeurs à la Porte et en Pologne d'offrir sa medi-
ation, pour la paix de ce royaume . . . etc. [mentionne les lettres de l'ambas-
sadeur à Mavrocordat, au Vizir Azem et à son Kihaia et declare le sujet
de sa négociation la restitution des Lieux Saints et les plaintes des mar-
chands frangais lésés par plusieurs pachas au mépris des Capitulations.]
Mavrocordato me dorna le retour de mes compliments au double [47]
et s'efforga de me persuader de son attachement aux intérêts de la France,
duquel il me dit qu'il avoit déjà donne des preuves, en procurant à M.
de Chavannes (= Sauvans), gentilhornme de M. de Forbin, &a-Ague de
Marseille, ambassadeur en Pologne une au.dience du Kihaia du G.V. pour
rendre la lettre de cet ambassadeur à ce premier ministre, lequel [48] me
dit il, faisoit difficulté d'y ajouter foi, et diféroit d'y répondre, craignant
que ce Re fût un stratageme des Polonois pour rompre les mesures de la
Porte, mais que mon arrivée le rassureroit et faciliteroit l'expédition de
cet envoyé, auquel Mavrocordato envoya un cheval et le pria de le venir
trouver. [49] J'assurai cet interprète qu'il ne pouvoit pas s'attacher aux
intérêts d'un empereur plus reconnaissant que Louis le Grand et pour le
eonvaincre de cette vérité, je tirai de mon sein une très belle bourse à la
frangoise d'or trait, pleine de sequins vénitiens et fis entrer mon valet
qui portoit dix aulnes de brocard d'or [50] très riche pour sa femme.
Ce regal échauffa la conversation .. etc. [Mavrocordat lui raconte le
contenu de la lettre de M de Forbin au G. V. Sur ces entrefaites M.« de
Chavannes » (= Sauvans) fit son entrée. [52]] mais comme j'estois vestu
à la turque,6 avec une longue moustache et fort hâlé, et que nous étions
convenus que je ne parlerois point que Marvocordato ne me fit connaltre,
j'observai le silence exactement pendant qu'il demanda des nouvelles
de M. de Nointel [53] et (Mavrocordato) lui dit que le G. V. n'avoit diféré
son expédition qu'en les attendant et qu'estant arrivées par cet Aga (ce
qu'il dit en me monstrant), il seroit expédié incessamment, puis s'adres-
sant à moi en italien, il me pria de me mesler à le-ur conversation et

6 Suit le texte du Journal
7 L'autcur orthographie ainsi le nom de Mavrocordato.

A proprement parler, en habit tartare, porté d'habitude par les voyageurs chrétiens
dans les pays turcs. L'auteur souligne un fait qui allait de soi.
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me fit connaitre A, M. de Chavannes ( = Sauvans)9, qui eut d'autant plus
de joie [54] de ma venue, qu.'elle devoit hâter son depart ...

[Au sujet du G. V. le secrétaire s'informant auprès de Alavrocordat
s'il doit lui presenter les presents de l'ambassadeur avant l'audience,
reçoit le rame jour la réponse la plus claire] [58] « Per ogni buon ris-
petto, portando lei lettere di negocio Importantmo, pare più conveniente
,e glorioso di far il presente inanzi l'udienza, se per6 acconsentirA, l'Illmo
Kihaia, senza la licenza del quale non si puo presentar, e che lei debbe
havere prima Pudienza di quel huno Sigre del (pal e necessario cattivare
l'affetto e Pinclination, essendo [59] in questo tempo l'unico ministro
nella corte del nostro padron e con qu.el presente che stimera decente
pregarlo dessere sempre propenso, rimettendomi alla sua soprafina pru-
denza, ala qual accenno solamente quello si suole praticare per adesso
alla corte, cioe dimonstrare che si fa capitale della, volon.ta del Sir Kihaia
[60] de resto saro pronto di servirla, mentre sono etc. ».

[Le secrétaire se le tint pour dit et agit en consequence. Le 13 le
Kihaial m'envoya à une heure de milt quatre chevaux de son &uric,, chez
lequel je me transportai accompagné de deux interprètes, d'un janissaire
et de quatre valets.

[61] Audience de Suleiinan, Kihaia da G. V. L'on me conduisit
d'abord dans une antichambre où il y avoit un grand feu, auprès duquel
je demeurai un quart d'heure pendant que l'on avertissoit eet intendant
( = Kihaia) et l'on m'introduisit ensuite dans la chambre d'audience fort
magnifique [62] de laquelle le plafond à culs de lampe étoit doré et les
-murailles incrustées de porcelaine et peintes, et je trouvai sur le sofa,
garni de tapis, couvertures et coussins très riches, un tabouret de brocard
que l'on me présenta, mais je ne voulus point me seoir, ainsi nous demeu-
'Ames debout un moment [63] en attendant le Kihaia qui me fit Phonnes-
teté de me dire que ce tabouret étoit destine pour moi, duquel je le re-
merciai et m'assis auprès de lui sur le matelas, et Mavrocordati se mit
sur ses genoulx et servit d'interprète. [Compliments, explication de la
reserve observée par la Porte a, regard de l'émissaire, Sauvans.-M. de
Nointel serait venu en personne s'il n'avoit appréhendé l'éclat de son
-voyage et a done dépéche son secrétaire pour apprendre les sentiments
du G V. etc.] Le Kihaia me répondit qu'il avoit fort bien fait de ne se
point mettre en chemin, [69] que le secret est l'Ame des négociations et
en assure le succès et que ce voyage auroit alarmé les Allemands, les-
quels connoissant que la paix de la Pologne engageroit le secours des
mécontents de Hongrie et causeroit une diversion avantageuse a. la France,
leur resident redoubleroit son application à traverser les [70] sollicitations
de ces infortunés, qu.'il s'efforçoit de brouiller a.vec la Porte qui leur avoit
accordé sa protection irrevocable... etc ... Après la paix de Pologne
le G. V. fera passer ses armées victorieuses en FIongrie, de laquelle
avoit fait traduire la carte ce qui marquoit son dessein fixe d'entreprendre
.cette guerre pour faire plaisir à la France ( !) [Demandes du Kihaia] De
qu.elle manière l'empereur de France avoit reçu la lettre du G. S., du G. V.
et le texte des Capitulations ? L'Age de Louis XIV, son portrait, ses

9 L'auteur se trompe sur le nom Le vrai nom est Sauvans.
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dernieres conquetes . [E éponse délirante du secrétaire, s'achevant sur]
ses victoires farneuses [77] dont je lui fis un detail précis auquel il donna,
toute son attention et son admiration, pendant que nous prenions le cave
et les autres régals qui furent suivis de [78] celui d'un mouchoir brodé
d'or, parce que le jour precedent on hi avoit porte huit vestes de bro-
card A, fleurs d'or, velours, satin et drap, deux de chaque sorte et un ( !)
horloge d'or

[79] Portrait de 'Suleiman, Kihaia, d'Hamet Kiopruli, G. V.
Il étoit originaire d'Esclavonie, des environs de Raguse, et tare naturel,
d'une taille mediocre et proportionnée et bel homme, le poil blond, les
yeux bleus, la carnation vive, le front d'esprit, la phisionomieheureuset,
d'abord [80] riant et de conversation agréáble et familière, il connoissoit
mieux qu'aueun autre ministre les intérêts de la Porte et ceux de tons
les Princes chrétiens, ce qui lui avoit donne un si grand credit sur l'esprit
de son maistre, qu'il étoit le seul canal des affaires, et il affectionnoit
la nation frangaise plus qu'aucune autre [A, cause de son admiration pour
Louis XIV ( !)] Je le connoissois très particulièrement, ayant suivi son
elevation des les moindres charges et contracté une liaison assez étroite
avec lui, par le moyen de M. Caboga, arnbassadeur de Raguse, son ami
particulier et le mien, et de Luca Barca, interprète de cette république,
et je m'étois applique à ménager son amitié par de petits régals de li-
queur de France qu'il ainioit autant que son maistre.

Après la mort de Kiopruli il fut fait grand écuyer, et comme il avoit
l'esprit doux et insinuant, il s'acquit aisément la confiance du G-. S.,qui
le voulut faire son premier ministre après la mort de Cara _Mustafa, mais
il évita ce coup, qui tomba sur Cara Ibrahim, anquel [84] son trop grand
credit ayant cause ensuite une jalousie extreme, il n'oublia rien pour le
perdre et trouva le moyen de le tirer d'auprès de S. H., de lui donner
le comrnandement de Parmée contre la Pologne et de le faire rappeler
des confins de ce royaume, dans la pensée de le faire périr en Hongrie,
aussi bien que [85] Kior Ibrahim pacha, généralissime que l'on avoit
été contraint de sacrifier A, la mutinerie des janissaires et des sipahis. Le
G. S. neanmoins avoit donne dans le sentiment de son ministre, duquel
il ne pénétroit pas le ma-uvais dessein, et connaissant la capacité de Su-
leiman lui ordonna de se préparer A, passer [86] en Hongrie, mais il re-
montra si vivement A, S. H. que le désordre des affaires et la consternation
des troupes, plus prestes A, fuir qu'a combattre, demandoient la presence
impériale, ou celle du G. V. pour les exciter et empecher les ré-voltes par
Pautorité souveraine, que cet empereur l'en revétit sur le champ [871
avec la qualité de G. V. de laquelle Cara Ibrahim se yit depouiller par
celui q-u'il crut perdre, qui le relégua à Rhodes, après en avoir tire plusieurs
millions d'or. S-uleiman, ne fut pas longtemps G. V., ni sa destinée plus
heureuse que celle de Cara Mustafa pacha, car la perte de la bataille de
[88] Siclos entraina celle de cet homme illustre, consommé au fait de la
politique et de la guerre, qui eut la malheur de se trouver A, la tete d'une
no-avelle mince sans discipline et épouvanteelo.

[Apr& une semaine d'attente le secrétaire est regu par le G. V.]
Audience du G.V. L'on m'en.Yoya le 22 fev. à 9 h. du matin 8 chevaux

lo Interpolation introduite plus tard, car les Mémoires s'arrétent en 1683.

www.dacoromanica.ro



C'était a ce moment le premier ministre et factotum du prince.

9 JOURNAL INÉDIT DU SIEUR DE LA CROIX 139

de Pécurie du G. V., richement harnachés et clix chiaoux, lesquels, avec
plusieurs français [93] tésidens à Audi inople, m'accompagnèrent au serail
de ce ministre où je mis pied a, tore sur la mi3me pierre que les ambassa-
deurs oft je fus rep comme eux par le Chaoux Backi, lequel me conduisit
dans son appartement en attendant que le G. V. fat sorti de celui de ses
females. [Suit la cérémonie de la remise de la lettre du roi. Compliments,
etc. 11 reçoit 6 vestes et se retire A, son logement] où les tambours, trom-
pettes, timbales et haut-bois du G. V. vinient rue faire les 'tames lion-
neurs qu'à 'an ambassadeur et ils furent suivis des deputes des chiaoux,
portiers, valets de pied, palfreniers et autres bas officiers, auxquels
fallut clistribuer environ cent ems, car c'est la coutume que ceux qui
reçoivent des vestes du G. S., ou du G. V. fassent des libel alit& à leurs
[101] domestiques inférieurs.
Portrait d'Hantet Kiopruli11
Le G. V. Hamet Kiopruli étoit petit et de poil noir, il avoit le visage
rond, le teint assez blanc et vermeil, l'ceil perçant, l'esprit vif, penetrant,
égal, amateur de la justice, intègre, incorruptible, liberal [102] et ileut
été sans vices, s'il n'avoit aime le vin ; il en rejetoit la faute sur les cha-
grins que les françois lui avoient donne en Candie, lesquelslui ayant cause
des insomnies terribles, ses médecins lui conseillèrent de boire du yin,
qui étoit très bon et en abondance dans cette isle. [103-105]
[Son père le prepare à lui succéder â 23 ans]. Son ministère dura environ
15 années et il mourut hydropique dans la 37' (année) de son age, sans
enfants et sans autres biens que de 4 palais a, Constantinople et Andri-
nople et d'une maison [106] de campagne entre ces deux villes où il finit
sa vie et on lui trouva settlement 250000 écus en or, qu'il destinoit pour
le pèlerinage de la Mecque. Le G. S. voulut élever Moustapha Kopruli,
son frère à sa place, lequel s'en excusa et Cara Moustapha, leur beau-
frère lui succéda et [107] fut étranglé à Belgrad après la le-vée du siege
de Vienne. [Le secrétaire visite le nouveau resident de l'Empereur, ainsi
que l'ambassadeur de Raguse, M. Caboga, tâche de se soustraire au zèle
indiscret du cordelier espagnol, le père Canizares qui vouclrait pousser
Pambassadeur à poursuivre la restitution immediate des Lieux Saints,
malgre le sentiment du G. V. et qu'il soupçonne d'être un espion dudit
resident d'Allemagne, se rend chez le Reis Efendi, et le même soir (1
mats) chez le Kihaia, auquel il remet trois mêrnoires écrits en turc, sur
les trois objets de sa mission ; la mediation, les Lieux Saints et les plaintes
des marchands français .. Le Kihaia répond que les polonais sont d'hu-
meur brusque et cliangeante, on ne peut se fier à eux. La Porte seroit
fort aise que le roi se porter garant pour cox. Quant aux Lieux Saints,
cette demande pourroit refroidir le G. V. et compromettre la paix de
Pologne et le secours aux hongrois, "qui étoient d'une plus grande conse-
quence dans la conjoncture présente que Paffaire de Hierusalem".
reprendra l'affaire au moment propice].

Cette audience dura deux heures, dans un lieu [153] retire, où il
n'y avoit que des valets sourds et muets, et fut suivie d'une collation, â
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la fin de laquelle on nos donna le cahve pour apaiser les vapeurs de quel-
ques bouteilles de Malvoisie et d'eau de canelle que l'on beut dans ce repas
meslé d'une conversation libre sur les affaires de Hongrie, sur lesquelles
je le trouvai très informé ... etc.

Ayant envoyé un courrier à l'ambassadeur, pour demander ses
ordres en attendant je me fis habiller A, la hongroise, j'achetai encore trois
chevaux tartares, et deux millets pour porter mon petit grabat et un peu
de provisions, car sans cela on co-urt souvent le risque de coucher sur
la dure et de mourir de faim.
Audience secrète du G. V. Le 14e à quatre heures du soir, j'allai dans un
jardin hors les portes de la ville, prendre congé du G. V. lequel me fit
une très agréable reception ... etc. [Le Kihaia allait lui remettre le
mémoire avec les conditions de paix, « sans que les pourparlers de paix
fussent capables de retarder les conquetes (de la Porte) sur ces peuples sans
Joi et sans parole.» 11 reçoit un caftan « comme marque de ma mission ».
Avant de partir] « je fis une fausse confidence au pere Canisares, com-
missaire de la Terre Sainte, pour cacher quelqu.e temps mon voyage en
Pologne, et lui dis que j'allois faire un tour A, Constantinople, afin de
communiquer une affaire de conséqu.ence à M. l'ambassadeur et ievenir
en diligence avec [277] des lettres pressantes au G. V. et au Kihaia, sur
les intérêts de la Terre sainte, pour lesquels je laisserois un interprète
la Porte, qui apporteroit tou.s ses soins à cette affaire et lui donneroit
exactement avis de ce qui se passeroit.
Voyage en Pologne
Cependant le courier que j'avois expédie à Constantinople, étant de re-
tour le 14e, je partis le 18e en presence de ce religieux, qui crut de bonne
foi que j'y albis, mais j'en quittoi le chemin à Solac Chesme, qui est une
fontaine à une lieue d.'Andrinople, et prenant à gauche j'allai coucher
6 heures de là, au village d'Urum Keui, où les sieurs Petrozzi et Szepessi
se rendireent la mème nuit [279] et laisseren Radici A, la Porte, lequel
pulia qu.'ils étoient indisposes, afin de tenir leur depart secret durant
qu.elques jom s. Le l9 nous mimes en chemin au nombre de 18 ca-
valiers. [Les voyageurs traversent la Valachie et la Transylvanie]
De la Transylvanie
[297]. Elle est ainsi nommée à cause des montagnes et des foréts qui
Penvironnent et située dans la partie orientale du royaume de Hongrie,
duquel elle fut séparée en 1541 et en 1613, les cruatés et les impiétés de
Gabriel Batori ayant armé ses sujets contre lui, Bethlen Gabor, seigneur
transylvain, assiste des troupes ottomanes commandées par Skender

Pacha s'en empara et fut declare prince et installé par ce general,
sous la condition d'un tribut annuel de 6000 sequins et la dépendance
du Grand Seigneur, lequel se reserve l'agrément et la confirmation de
celui qui seroit élu que l'on tire de l'ancienne famille des princes, ou
d'une des plus nobles au défaut de celle là, et il ne peut faire aucun

aete de souveraineté valable qu'il n'ait regu le haticherif et le Clit-
che, caftan. de Sa Hautesse qui a plus de consideration pour ce prince
que pour tous ses autres tributaires, parce qu'il est plus A, port& de se-
colter le joug et de retourner à Pobeissance de l'Empereur d'Allemagne,
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ce qu'il me fera jamais volontairement et s'il n'y est contraint [300] par
la politique et la nécessité de se ranger du parti le plus fort, afin de
mettre ses états en seureté et à convert des insultes de la guerre.

La Transylvanie est abondante en bleds, vins, bo3ufs, bestes fauves,
gibiers, volatils, chevaux, pasturages, buffles, moutons, chèvres, mine
d'or et d'argent, de sel [301] d'alun et de mercure, lesquelles communiquent
une assez méchante qualité aux eaux. Elle est arrosée des fleuves Maros,
Sa,mos et Arianos ( !) et de plusieurs autre petites rivières, ses peuples
sont saxons, bulgares ( !), et hongrois, parlent leur langue naturelle et la
hongroise et professent différentes religions : catholique, calviniste, lu-
térienne et arienne * [302]. Les Saxons habitent la province des Sept
Villes, les bulgares les bords du fleuve Maros et les hongrois les frontières
de la Valachie ( !). Les villes principales sont : Hermannstad Cibinium,
Cron:it ad I-3rassovia, Weissemburg Alba Julia, Varadin, Nezen Bistricia,
Schespurg Seg,eswaria, Mydswich Mediesus, [303] Zebesus Mullenbach,
et Caloswaria Clossenbourg, et elle est confinée à l'orient de la Valachie
et Moldavie, à l'occident de la IIongrie et lioldavie et a,u septentrion de
la E u ssi e rouge.

II y a eu 12 princes en Transylvanie depuis qu'elle est sous, la do-
mination [304] ottomane ju.sques à Michel Apafi, qui est doux honneste
et équitable, mais il ne peut liens résoudre sans la participation, de son conseil
ce prince me donna, une escorte avec laquelle je passai A, Torda, au chà-
teau de G-uerla, à Alegeswar, la montagne de Poucheva et les alpes de
Beskid qui durent trois journées et elle me quitta à Stri., première place
de Pollogne de ce côté là, d'ou je me rendis le 9e à Jawarow, oft le roi
de Pologne accompagné de N. de Marseille attendoit Pouverture de la
campagne.

Ce prelat fut d'a,utant plus agréablement surpris de mon arrivée,
qu'il n'espéroit pas que la Porte, après la lettre fière du G. V. dAt [306]
proposer elle môme les conditions desquelles je lui présentai le mémohe
en ture qu'il porta aussitôt au roi, lequel me fit un très favorable
accuoil, me demanda l'état présent de la Porte et sa disposition A, la paix
ou à la guerre, dont je lui rendis un compte irès exact, sans aucun dégui-
sement et l'assui ai qu'elle se préparoit 13071 A, la eirconcision des princes
et au mariage de la princesse, et qu'ainsi il n'y avoit pas d'apparence
qu'elle fit aueune entreprise considérable cette campagne. L'on fit aussi-
tôt traduire ce mémoire par l'inteiprète du roi, dont les termes ressentant
la fierté et la superbe des tures [308] ne pleurent guère A, S. M.
Ménhoire des conditions de la paix (extraits).
Conditions du I" tiaité fait à Camenetz (en 1672)
Les Cosaques rebelles demeuiciont oius la piotection de l'Excelse Porte,

laquelle les Polonois abandonneiont les yrovinces entières de Podolie
et d'fferaine et Nuideiont les places qu'ils y ont repises, ,sans en tirer
aucuns canons, ni artillelie, et que l'on noniniera des comissaires pour le
règlerne nt de limites.

* L ors de son rapide passage par la Transylvanie, l'auteur, ayant pris ses informations
A des sources hongrofses, comrne le démontre la forme des noms de rivières, a pu confondre les
Roumains avec les Bulgares.
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Que les nobles, anciens seigneurs des villages, encore qu'ils soieart
ecclésiastiques y pourront demeurer, en payant Ala Porte les droits, décimes
et tributs ordinaires de leurs biens, qu'elle leur conservera, pourveu qu'lls
ne fassent aucun acte d'hostilité, aussi bien que leurs églises, à la réserve
de celles qui ont été changées en mosquées et qu'ils pourront librement
y faire leurs exercices spirituels sans aucun trouble, ni empêchement.

...Les polonois continueront à payer à l'Excelse Porte le tribut de
22000 sequins d'or qu'ils leur payoient depuis longtemps, et au Seigneur
Kan de Kriln le tribut ordinaire accordé de pact exprès et les arrérages
qui en sont dens, pour entretenir entre eux la paix, l'amitié et la bonne
correspondanee et empécher les incursions des tartares, lesq-uels seront
obligés de les secourir de leurs troupes.

Que les tartares de Lipc, qui habitent [314] en Pologne pourront
librement passer SOUR la domination de la Porte et y transporter leurs
families et leurs Wens.

Que le roi de Pologne ne pourra secourir directement ou indirecte-
ment les palatins de Transylvanie, Valachie, et Moldavie contre l'Excelse
Porte et que s'ils se réfugient dans ses états, il sera obligé de les arrester
et [315] renvoyer à S. H. pour conserver l'union et l'amitié et qu'ainsi
il deviendra ennemi des ennemis et ami des amis de la Porte. Et quant
au surplus des articles touchant l'établissement de la bonne corréspon-
dance, l'évacuation des places, l'échange des esclaves, la liberté de la
religion et la seurté des sujets et du commerce, [316] ils seront réglés
avec un grand ambassadeur, que le roi de Pologne sera tam d'envoyer
incessamment mini d'un ample pouvoir poni la ratification du traité de
paix dont la négociation lie retarder en quelque façon que ce puisse étre
l'espée exterminante des Mussulmans.
Réponse du roi de Pologne [317] Pas de tribut, mais la moitié de la Po-
dolie du 646 du Nistre, et cela pour refaire l'ancienne amitic, entre la
Pologne et la Porte. Autrement « Bellobimus Itsque ad mortem et ad proelia
invita in 11 S Sultanum Mahn »2 edem ium turearam. imperatorem ..» [322]
L'on m'expédia au bout de six jours avec cette réponse

De la emir de Pologne Pendant mon petit sejour à la eour de Po-
logne j'eus beaucoup plus de plaisir dans la conversation de Mr. du Périer,
gentilhomme de Mr. l'ambassadeur, qu'à examiner les maniéres rustiques

de cette cour tumultueuse et dans laquelle il n'y a presque point de
subordination, chaque gentilhomme s'estimant aussi noble que le Roy
et digne de la couronne.

Comme Mr. du Périer avoit de l'esprit et une assez long,ue expérience
du manége de cette cour, il m'en fit un portrait naturel, aussi bien que
du caractère du Roy [325] et nu détail succint de son élection, par la
faction du Roi de France. Il me dit que ce prince estoit avare et adonné

ses plaisirs et qu'il se laissoit entièrement conduire par la Reine, qui
étoit gouvernée par une ancienne femme de chambre, nommée federbe,
laquelle aussi avoit sceu s'insin,uer auprès du roi [326] par certains petits
remèdes nécessaires à sa sauté qu'il trouble quelquefois par ses dé,sordres,
que Mr. de 'Marseille s'est servi du canal de cette femme intéressée pour
brouiller Mr. et Mine de Béthune avec leurs Majestés, afin d'entrer seul
dans leur confidence et éloigner cet ambassadeur ordinaire du [327]
secret des affaires, que ce prélat avoit si bien conduites, que le roi lui
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.estoit redevable de son election, quoique les partisans de la Maison d'Au-
triche eussent fait tons leurs efforts pour mettre sur le tr6ne un prince
&ranger qui épousat la Reine douairiére, sceur de l'Empereur ... etc.
(Weft de l'élection etc.)

[335] ..Je partis de Jawarow le 15° avril et repris la route de Tran-
sylvanie avec 20 cavaliers, que me donna le palatin de Russie, et que je
f us oblige de défrayer, conune j'avois fait tous les autres, aussi bien que
les envoy& d'Hong,rie, cependant ces braves polonois in'abandonnérent

besoin et lAchèrent pied à la veue d'un parti Tartare [336] au milieu
duquel je demeurai seul avec mes valets et j'eus pour le coup toute l'obli-
gation à la langue turque et au passeport du Gr. Seigneur, qui me tirèren
de cet embarras et obligéren le Mirza, capitaine de ces tartares, de m'es-
eorter avec sa troupe jusqu'en Transylvanie, ce gull fit de meilleure
gràce que je ne me l'estois promis d'un [337] homme rustique et barbare
,et en reconnoissance je lui fis present d'une montre de dix lonis

[Ti repasse par Fogaras, Giza lui fait voir la lettre circulaire du
general Michel Teleki aux seigneurs de la haute et basse Hongrie appel
-et menaces etc. le 16 mai il est de retour à Andrinople.]

[356] Audience (in Grand Vkir
[Averti par Mavrocordat que le Grand Vizir lui accorderait une

audience le soir même il se rend chez lui et le trouve dans son jardin,]
sous un Kiosc auprês d'un grand reseivoir, qui se divertissoit à dormer

manger à des poissons. Il me dit en riant, sans me dormer le temps de
lui parler : « Sois le bien venu. Ta santé est elle bonne ? Ton voyage a-t-il
été aussi heureux que diligent ? Apportes-tu [357] de bonnes nouvelles,
et les polonois, Rant ils toujours fols à Pordinaire ? » Je lui répondis que
j'avois rencontré, le roi en Russie, on il attendoit le temps de la cam-
pagne, si la Porte ne se contentoit pas de la réponse qu'il faisoit à son
rnémoire, que je lui presentai cachetée et enfermée dans un sac de bro-
card d'or.

la domina à Ma-vrocordati, lequel, comme elle étoit en latin, Pinter-
préta sur le champ au G. V., qui ne fut pas moil's piqué de la fieité de
-ses ternies, que le roi de Pologne l'avoit été de ceux de son mémoire.,
et répondit d'un air de mepris qu'elle estoit mal soutenue et ne s'accor-
doit pas avec les &marches [359] précipitées de ce roi, duquel il y avoit
un envoyé en Transylvanie, qui demandoit la mediation de ce prince et
de passer à la Porte, et gull avoit éc-it à celui de Moldavie sur le même
sujet une lettre latine que le Kiliaia me communiqueroit, afin d'en dormer
avis à M. l'ambassadeur, et que l'empereur de France ne trouve pas mau-
vais si la [360] Porte profitoit de l'empressement des polonais à rechercher
la paix, de laquelle les conditions lui seroient plus avantageuses par la
mediation de ses vassaux, que d'un ancien et puissant ami, auquel elle
seroit obligee de garder religieusement sa parole et que cependent les
arrnées victorieuses des Mussulmans [361] ne tarderoitent pas d'entrer
en Pologne sous la conduite d'Ibrahim paella, pendant que le G. S, pas-
seroit 1'60 a Andrinople à faire circoncire les princes et mailer la princesse,
dont les preparatifs, interrompant déjà toutes sorteb d'affaires, il remit
la continuation de celles qui me restoient à traiter après les fêtes qui
devoient [362] commencer le 21° et durer un mois.
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[Le lendemain il est rep par le Kilraia qui lui montre la lettre de
Sobiet;ki au prince de lloldavie (Dumitrascu Cantacuzino), qui est rendue
par lui en franols].
[Ravages de la peste à Andrinople]
[453] La grande affluence du peuple, venu de toutes parts à cette fête
apporta la peste à Andrinople, où elle s'alluma [454] si violemment par
la chaleur excessive de la saison, que l'on rnouroit subiternent dans les
rues à cause de l'infection de l'air, qui étoit renapli de grosses mouches
carnassières, engendrées des eadavres que les chiens déterroient dans les
chnetières, lesquelles atteignoient les honnnes qui avoient beaucoup de
peine pour evite! les picifires de ces insectes pestiférés et mortels ... cris
hurlements des chiens ... 1000 molts par jour, le Mufti fait des prières
publiques. Le G. S. sous prétexte de chasse, changea de serail et alla habi-
ter celui d'Ac Bunar, à 3 heures d'Andrinople, sur une colline en bel air,
autour de laquelle le G. V. et toute la cour campa jusqu'à la fin d'octobre,
ce qui n'erupécha pas gull ne mourírt beaucoup de monde dans le serail
du G. S., ehez le G. V. et les autres, faute de precautions, qu'ils n'osoient
pas prendre, de crainte d'étre appelés Giaours par le peuple, qui est bien
plus superstitieux que les courtisans. L'ambassadeur d'Angleterre fit
planter ses pavilions dans un grand jardin, sur le bord de la rivière [458]
à une lieue d'Andrinople. Les ambassadeurs de Transylvanie et de Raguse
prirent la route de leur pays, et moi celle de Bosnac-cui, avec plusieurs
riches marchands, air nous campAmes dan; une grande saussaie au bord
de la Marisse. [459] L'ambassacleur d'Angleterre renouvela les Capitula-
tions et partit le 25 juillet pour Constantinople, oic la peste n'étoit pais
si forte laissant le secretaire de l'ambassadeur avec le trésorier pour finir
le reste des affaires .. J'y demeurai jusques au 15 septembre, et quoique
je ne fisse plus beaucoup d'affaires, j'étois oblige d'aller deux ou trois,
fois la semaine au camp, parce que le G. V. sur la nouvelle qu'il y avoit
des envoyés de France et de Pologne en Transylvanie, avoité crit au.
Prince que si lours pouvoirs étoient suffisants, ils seroient les bienvenus.,
mais le roi de Pologne ayant remporté quelques petits avantages en Hera-
ine sur les cosaques, il rappela ces agents et interrompit la négociation
de la paix. Il ne restoit done plus que l'affaire de la terre sainte [462]
que M. l'ambassadeur affectionnoit, mais étant allé chez le Kihaia avec
le pére commissaire pour lui faire une proposition honnéte, il nous répondit
qu'elle n'étoit point meure, qu'il falloit ramener l'esprit du Vizir, qui ne
vouloit point se rétracter, qu'on le laissiit conduire l'affaire, et que le
père se retirAt à Constantinople, afin d'éloigner le patriarche de Ilieru.sa-
lem de la [463] Porte, oft il auroit soin de nos intéréts.

Cette réponse vint fort à propos pour me délivrer des frayeurs con-
tinuelles de la peste, que j'évitai presque par miracle, étant tous les jours
parmi les pestiférés chez le G. V. et le Kihaia, sans autre precaution que
la volonté du Seigneur. Ainsi nous repartimes [464] le 15° de septembre,
après avoir pris congé du Kihaia qui étoit aussi fort alarmé ... etc.
ne mourut néanmoins aucune personne de consideration, et elle cessa
tout à coup, par une pluie de quatre jours et quatre nuits sans disconti-
nuation. [465] M. l'ambassadeur fut assez surpris de mon retour, duquel
ayant ven la raison, il approuva ma conduite et me témoigna sa satis-
faction do ce que j'avois fait pour le service du roi et du commerce.
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LA VIE ECONOMIQUE EN DOBROUDJA
L'AIME DE L'INDEPENDANCE (II)

ANCA GIIIATA

L'étude de la situation économique (domaines fonciers, mines,
commerce) est étroitement bee à la recherche de eel-Wm; aspects de geo-
graphie historique locale en relation avec les possibilités de la société
d'exploiter les ressources naturelles du sol et du sous-sol (terrains agrico-
les, foréts, minéraux, réseam hydrographique et routes) , le développe-
me,nt de la vie économique dans les centres ruraux et urbains ayant à son
tour des implications considérables pour le changement de l'environ-
'lenient dans une étape historique donnee.

Dans le seaname de 1868 il est precise, qu'on a tenu compte de la
production agricole obtenue en 1284 Hegira/1867, mais puisque l'agri-
culture a enregistre des pr(4_,)-rès (mezriicit ) on a realise une recoil e (mah-
sii,1) plus abondante (feyzli ), done le total compris dans les tableaux
synoptiques est plus éleye, car la dime (a'sar ) a atteint 500o; il egt encore
note qu'à cause de l'espace limite, Wont été mentionnees que les quantités
eoncernant eertains produits pour le sandjak Tuleea, à sayoir raisain
(itzUnt : 1868/S1 5 508 750 kiye augmente en 1869 et en 1870 82,3 à
10 229 502 /aye ), tabac (tiitiia, duhan : S 16 234 him, S2 3 39 727),
haricots (fasuliye : S1 6 844 idle, S2 3 23 880) ; parnui les céréales
(hubitbat ) nottons en ordre décroissant : Forge (arpa, peir : S1
1 063 987 kile, S2,3 1 261 809), blé (bugday, hznta : S2 3 1 226 242
hile), millet (dan i : S/ 40 215 Tale, S2,3 -I 179 339), m'ais (kukuruz,
mtsir : S 47 855 kile, S2 3 115 778), avoine (yulaf, alef : S, 45 735
kile, S2,3 81 623), seigle (cavdar : S1 69 111 kile,S2 3 33 882),
une espèce de blé (kaplIca : S23 206 kile ). Mais le ser,lnaMe remarque
aussi la croissance dams le rilliv;t du Danube de la production de sentences
(tahu) de féve (bakla), lentille « lens culinaris », « lens esculenta » (mer-
cimek ), barcak (probablement orobe), topinambuur « helianthus
berosus » (yerelmasi ), pois chiche « cicer » (noht«/), des plantes tech-
niques : lin linum » (ketea ) et du chanyre « eanabis sativa 4 (keten
kenevir ve kenevir ), garance « rubia tinctorum » (kiikboyast ) 23. Cette

23 SI p. 104-105, S2 p. 106-107; S3 p. 108-1(19: A. Gltiatd, Dale 1101, annexe 1;
(S sigle pour le srllname) Kiye untté dc masse = 1 aka, 400 duhern, 1,2828 kg ou cca
1,283 kg (F. Develltoglu, Osmanlica-TurIse Ansildoperlik Lariat, Ankara, 1962 ; W. Hinz, Isla-
nusche Masse und Gewrehte, Leiden, 1955, p. 24) ou 1,282.945 (II. Inalcik, Turcica 4, XIV,
1982, p. 114) ou 1,252 kg (N. Stotcescu, C11111 mast!, au Mammal, Itg?t, p. 182, n. 219) Kite
unit& de masse =-. 1 Gamier, 1 dubld Develltoglu, loc. cli ) , 1 I.stanbul krlest butlday -= 20
olcka =- 25,656 kg, tandis que 1 Istanbul hilesr aura 22,23 kg (W Hinz, op cll., p 41); 25,62
kg et 25,66 kg (I-I. Inalcik Adalelnameler, Ankara, 1967, p 64) ; 1 hile d'Istanbul -=. 18-22 okka
= 23,094-28,226 kg (M. Guboglu, Catalogul documentelor turceyti, vol. I, Bucure5ti, 1960, p.

Rev. Ètudes Sud-Est Europ , XXVI, 2, p 145-158, Bucarest, 1988

4c. 2110
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culture variée de plantes était donnée, sans en préciser la quantité, non
seuletnent pour le sandjak Tulcea, mais pour tous les sandjaks du vi/ciyet
du Danube. Bien entendu, l'augmentation de la production céréaliére
s'explique par la croissance de la population, mais aussi par une augmen-
tation du nombre des animaux. qui devaient étre nourris. Les données
des salname sont confirmées par le grand nombre des actes (se trouvant
dans le (c Fond Pipit ») accordés pour les propriétés miak, de vignes et de
jardins (potagers, vergers, méloniCres), et de moulins, ce qui démontre la
croissance de la production agricole des principaux produits obtenus en
Dobroudja.

En ce qui concern° l'élevage, le sd,lname pour 1868 explique
que les animaux existants ont été inclus dans les tableaux synoptiques
par la suite des recherches entreprises l'année précédente, avec la
mention qu'il n.'est pas possible de préciser si après cette date le
nombre des animaux a marqué une augmentation ou bien une
décroissance mais, « comme l'exportation des animaux était inter-
dite, il est a supposer que leur nombre aurait tiû are plus élevé (ziyadeee )
que celui mentionné dans le tableau », observation parfaitement justifiée
si l'on tient compte de l'augmentation du nombre des animaux enre-
gistrés annuellement, de 1868 à 1873. Ainsi, les auimaux de somme utilisés
dans l'agriculture (pftlik, tara) du sAndjak Tulcea buffles ou bceufs
(9ift hayvanat : res manda ve res ant', était en 1868/81 de 39 008 tétes,
augmeniant en 1869 et 1870/823 à 59 415) ; buffles, animaux de reproduc-
tion ou clestinés à l'alimentation (damiziik manda : S 1 891, 823
2 341 et en 1873/86 1 442), bo3ufs, vaches, vaux (damiztao kara-st'gir :
Si 63 086, 823 64 418, 86 93 241), moutons (damizlik koynn :

339 431, 82,3 327 008, 86 473 086), chèvres (danbrzlik kevi, :
si 33 202, 82,3 28 860, S6 36 241), cochons (eanarar : 823
13 461, 86 18 422), aux quels s'a,joutent les chevaux (damtz,dtk 'her-
get?, : S 25 028, S23 23 262, S 27 937) et les mitres animaux de
charge (kosa, hato', tiinek, merkep)24 ; le nombre des animaux de toute
610, vol II, 1963, p. 573 on Pon parle aussi des kile de Valachie, de Moldavie et de Balcie).
Pour d'autres kile you. N Stoicescu, op cut , p 182-221 ; pour les hile des Balkans voir O L
Barkan, X V ve XVI inci asulada Osmanli Imperatorlugunda rIrai ekonominin hukuki ve mall
esaslari. I líanunlar, Istanbul, 1943, p. 254 et suiv. ; pour le kile de Tulcea (concernant le
hie, Poige et le mais) en 1876-1877 voir M. D. Ionescu, Dobrogea in pragul veacultii XX, Bu-
curesti, 1904 Dans le nord-est du viklyei du Danube (1864) et du sancljak de Silistra des
siéeles a% ant knit inclu aussi le territoire de la Dobroudja. Si Pon confronte les sources du XIXe
siecle ollertes par les siilname et tapa avec celles des siecles antérieurs (la législation ollomane
du XVI(' siecle, le defter concernant l'éNidence des celebkoan de 1573, le delter concernant la
production (Forge de 1675-1676) on constate, en général, l'identité des aspects de geographic
historique, de géograpine economique et du travail (A (',liiata, Toponimia, p 29-61 note 3
idern, uctures, p 39-47, note 16 avec la bibliographic) Pour la production agricole, le
nombre des animaux, le % impOts du ka:a Silistra, 1285-1293 IIegira 1868-1878, voir S.
Draganova, Male! tali :a Dunaosktia vitae!, Sofia, 1980, passim

24S p 104-105 ; S2 p. 106-107: S, p 108-109; A Ginallt, Dale not, annexe 2. Pour
comparnison, now, men tionnons les cluflres donnés par Ion Ionescu de la Brad, (Opere agricole, I,
1968, p 87) dans une statistique des animaux domestiques appartenant à la population rouniaine
de 71 villages (les kaza Tulcea, Isaccea, Macin, Ifirsova, I3abadag, Silistra, Canstanta) 722
buffles, 35 815 bceuf set vaches, 10 075 chevaux, 66 050 bêtes a laine (moutons, chèvres), 7 450
cochons, en total 120 122 1.6tes d'animaux, ce qui sigmfic cca 33 t6tes d'animaux par foyer
(cca 18 1)6Les à lame, eca 13 bêtes et cca 2 cochons) et cca 4 animaux par habitant Si l'on
bent compte que dans les villages analysés il y avaient 3 680 foYers roumains avec cca 28 031
habitants (chafres gm neineluent pas la situation des villages du Delta se trouvant encore
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sorte se trouvant dans les foyers ruraux et urbains du sandjak Tulcea
montait en 1868 h 515 743 tetes (res), en 1869 et 1870 h 531 038 et en
1873 it 650 778 (pour 270 loealités), tandis que la production de céréales
et de fourrages, en 1869 et 1870, pour 248 localités, montait h 2 918 879
Lile. Ces données mettent en evidence non seulement le earaetere agro-
pastoral de l'economie d'après l'observation de Ion Ioneseu de la
Brad 25 mais aussi le fait que le hane de la Dobroudja avait une force
économique suffisante pour assurer les moyens cl'existenee à tous les
membres (une on plusieurs families) et de faire face à une fisealite d'un
Empire comme était celui ottoman, qui se fondait sur un apareil bureau-
cratique nombreux et couteux.

Tenant eompte de la statistique centralisée concernant les 392
localités identifiées dans les aetuels départements de Const anl a et de Tuleea,
en 1873 un hane eomptait (du total de 877 027 tétes d'animaux) cea 27
Vacs (clout cea 20 betes à laine, oca 4 h comes et des chevaux, ntilisés
dans l'agrieulture, dans l'alimentation et la reproduction) et cca 264
gurus dime (du total de 9 206 596 gurus dime) ce qui signifie, par tete
d'habitant, cca T anitnaux, cca 74 gurus dime (a',s(t).), cea 18 gurus im-
pôts (veruti ) (du total de 1 743 766 gurus impöts dans lescluels nous
n'avons p.as inelu le bedel-i asker de 532 178 gurus que l'on percevait
seulement des non-musulmans) 26. Il convient aussi de retenir la remarque
de Ion Ioneseu, entierement eonfirmée par les sources turques prises en
consideration, notamment qu'une grande partie des terrains propres
l'agrieulture restait non, eultivée, étant destinée uniquement au piltu-
rage 27, phénomene dâ aussi à l'in.suffisance de la main-d'ceuvre.

En rapportant la superficie arable 3 998 042 dònii»? du sand-
jak Tuleea h la production de eéréales et au nombre des animaux de
traction (e,ift It vanat, manda, kara-sajtr, her#elt, kosu, binek, kattr,
merkep ) il en ressort : en 1869 et 1870, dans 248 localités l'on produisait
-cea 1,3 kile par 1 (low! In (ce (lui indique une production basse) et il reve-
nait oca 29,5 dcinn In de terre labourée par tete animal (pour un total de
135 480 tetes dans lequel nous n'avons pas inclus les animaux. jeunes
ntalak, dana, lay ) ; en 1873, dans 270 localités et pour un total de 123 029

1850 sous l'occupalton tzarisk.), cela signifte que les foyers routnams possedatent un grand
nombre d'animaux relativement à la population gut s'est maintenue constante en Dobroudja
jusqu'd la guerre d'indépendance (voir A. (Iluatil, Les Rouniains en Dobrouclia au milieu du

siecle d'apr&s les informations de Ion lonescu de la Rtad, (t Revue des etudes sud-est eu-
ropéenne t), XV, 1, 1977, p. 131-157) Pour mieux connattre les especes et les quanlites des
produits agricoles et des animatix domestiques, dans les regions roumatnes, yoir les informations
de la meme époque de Ion loneseu de la Brad : Agrtcultula tomcind din judetul Dorolzot, Bucu-
resti, 1866; Agricultura ronuina din Judeltil Meliedinft, Bucure5ti, 1868 : Aglicultuta ionuind
din Judetul Fuina, Bucure0, 1869

25 Ion lonescii de la Brad, op. cit., I, p 80, 89, 92 Sur le caractere agropastoral
de l'éconornie de la Dobroudta au X\ le s. von' A. Ghlatä, Sltucluies, p. 39, 47

26 . Gluatil, Dale not, annexe 5. Nous avons rapporté le nombre des animaux, la
production agricole en general et la superficie cultivée au nombre approx. de la population
-productive et imposable. Toulours pour comparaison, M. D Ionescu, Dobrogea, p 785,
'790, 794, 796 donne pour les departments de Conslanta et de Tulcea en 1890 les
chiffres suivants : 216 126 beeufs et buffles, 638 299 betes a laine, 24 633 cochons, c'est-d-dire
un nombre approximatif egal d'animaux par rapport à la slatistique de 1873. Done, du point
de vue écologique, nous avons la capacite moyenne de noutrition. Mentionnons encore qu'en
1890 la population des deux departments s'était doublee, ateignant 212 813 habitants; 11 en
-resulte que le pourcentage des animaux par tete d'habitant s'est reduit

27 Ion Ionescu de la Brad, op. cit., I, p 89-90.
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tétes, revenaient cca 32,49 iliinitin par téte animal qui travaillait les
champs ; en 1869 et 1870 une paire d'animaux de traction (Oft hayvanat )

si l'on tient compte des données eoneernant cette categorie d'animaux
utilisées pour les travaux aoTicoles labouraient cca 67 deinitm, ce chiffre
comprenant autant la terre labourée que le phturzige naturel, « car le
terrain n'était pas intégralement travaillé », selon le album(' pour 1875.
Done, en réalité, la superficie qui revenait à un animal kait beaucoup
plus réduit, car dans le fonds foncier étaient inclus aussi les paturages,
cultivés ou naturels, qui nomrissaient non settlement le gros betail, mais
aussi les betes à laine dont le nombre était très élevé dans le sandjak
Tuleea : en 1868 339 431 moutons et 33 202 chèvres, en 1869 et 1870
327 008 moutons et 28 860 chèvres, en 1873-473 086 moutons et
36 241 chèvres. Ainsi, en 1869 et 1870 revenaient cca 8 dòniim superficie
arable (de culture ou de pàturage) par *le d'animal, poni un total de
517 577 tétes de gros bétail et likes à laine, tandis qu'en 1873 cca 6
deintim pour un total de 632 356 tkes (sans compter les eochons) 29 Si
nous prennons en consideration le fait que plus d'un million de moutons
provenant des territoires 1101(1-danubiens scion l'estimation de Ton
Ionescu venaient annuellement dans la Dobroudja qui leur assurait
le paturage 29, taOrti la superficie dont benéfieiait claque animal était
substantiellement réduite, allant jusqu'à 2,44 ddniimleapila, la balance
de l'économie agraire inclinait en faveur de l'élevage des likes à laine et
du paturage. En meme temps, il faut rappeler que dans la répartition et
la grandeur en debrii m des terrains labour& on tenait compte non seule-
molt du nombre de la population et des animaux de travail, mais aussi
de la qualité du sol (qui en Dobroudja variait d'un zone géographique
à l'autre), ainsi que nous le montre la statistique du salnanié et la répar-
tition des terres miri et !Oak pour chaque kaza du « Fond tap( ».

En dépit du developpement économique et édilitaire spécifique du
milieu urbain, on pent eonstater, à l'époque, eompte tenu de la statistique
de 1873, que dans le 11 chef-lieux (Tulcea, Constanta, Babadag, Hirova,
Sulina, Màcin, Medgi(lia, Mangalia, Mahmudia, Isaccea, China) existait
encore un territoire rural (Amin et que Pelevage avait un poids assez
important dans l'économie urbaine : ainsi, pour 7 178 hane et 21 544 'Ames,
le quantum des dimes numtait à 423 122 guru et le nombre des animaux
à 39 141 tétes, done cea .59 guru et oca 5 animaux revenaient pour chaque
hane, et eca 20 guru et oca 2 animaux pour chaque habitant. :Mention-
nons encore l'existence d'un grand nombre d'actes coneernant des pro-
prietés ( ) de vignes, de jardins et de possessions avec tapu de cer-
tains terrains. La ville ne s'était pas trop écartée de l'agriculture, ph&
nomène g,énéral en Europe avant la revolution industrielle 3°.

29 A Ghiari, Date riot, annexes 1, 2, 5, 6 A comparer aussi avec D. AI Ionescu, Do-
blow, p. 797; en 1892, dans les deux départements. pour :391 531 ha superficie arable il y
avaient 123 129 bétes de somme (ce qui revient à 3 ha par téte d'animal). Si le nombre de
148 530 d'animaux (bceufs, buffles, chevaux) de 1873 sera rapport& à la superficie donnée pour
1892, reviennent 2,63 ha par téte d'animal, démontrant la capacité écologique constante de
nu trit ion .

29 1011 lonescu de la Brad, op. cit., I, p. 103.
29 A. Gluatil, Dale not, annexe 4; N. Todorov, La vale, p. 450-451 fait la remarque

intéressante que tons les categories sociales des bourgs possédaient des vigiles, marque de rt-
chesse et, dans certains cas, une condition pour être admis (fans l'esnaf.
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Les sources salname nous transmettent des informations completes
sur l'étendue du fonds forestier qui appartenait à Pfaat ott au fisc ( miri )
et qui totalisait une superficie de cea 391 000 deiniim terrain boisé dans
le sandjak Tulcea ; les quautités de bois nécessaires à la population étant
établies et distribuées par l'intermédiaire des fonctionnaires locaux ( mocha-
lerin memurlart ). Les principales forks, selon les données tirées du seaname
pour 1875, étaient : I. la fork située en marge du kaza Milcin et du na-
hiye Isaccea de cca 143 000 donum ou 120 Km2 ; les principales essences
d'arbres étaient : le charme « carpinus betulus (gnrgen ), le tilleul

tilia » (thlamar ), l'érable « acer abulus » (ako-a09 ), des variétés
de fréne « fraxinus » (disbadak ), la carnouille « cornus » (ktzilvik ),
le chêne « quercus » ou le chéne rouvre « quercus pedunculata » ou
« quercus corris » (sart-mese, a/c- mese, kiziletk-mese ), orme « ulmus »
(kara-a09 ) ; II ; la fork Babadag de ma 187 000 d6nnm, soit 150 Km2,
ayanIt comrne essences d'arbres surtout le chéne (mese-ajav ) avec ses
différeutes variétes, le charme, puis toutes les autres essences mention-
nées ci-dessus, auxquelles s'ajoute une parcelle de peupliers « populus »
(kayak ) ; deux foréts aux bouches du Danube dans le haza
Sulina : la forêt Letea, eca 23 000 donum, soit 60 Km2 formée d'arbres
déjà mentionnés, mais surtout du peuplier et des saules (sbgia) et la
fork Cara-Orman située entre le bras Sulina et le bras St. Georges (Ilizir-
Ilyas ), cca 31 400 cleiniim, comprenant surtout des chénes, ormes, tilleuls,
érables, etc. ; V : dans les registres seaname pour les années 1868-1873
est mentionnée aussi la fork des environs de Mahmudia, près de Bes-tepe,
cca 6.000 &mum fork qui est ornise en 187; VI: puis, dans le haza
Silistra (sandjak Eon st eh ouk) et ait mentionnée une fork longue (tul)
de 6 heures et larg,e (arz ) d'une heure, daus les environs du nahiye fern-
,senli (aujourd'hui Villeni, depart. de Constan(a) qui eontinuait vers le
sud, dam; le lialaye Tonic, folk dont la superficie West pas plécisée,
mais on fait mention des différents sortiments d'arbres vallonie blauc,
noir, rouge (ah-pelit, kara-pelit, kiza-pelit ), chairne, fiéne, tilleul 31.
Tout conmine auparavant, la forét de la partie septentrionale du sandjak
Tulcea a conserve, plus tard aussi, son caractère insulaire, couvrant une

31 Ss p. 144-146 , S, p 145-146 Dais', le siilgame on fait la correspondance entre
la superficie en donwn et kdornelr. sans préciser s'il est question de okin4 i Cette information
nous aide a établir l'équivalence d'un donarn en metres oà ha pour le XIX slecle S1 p 116
donne la superficie de la forel de Malmiudia tl y manque la superlicie de la loret de Yem-
§enit S1 p. 116, Ss p. 119, 123, s3 p 124, 127, S4 p. 122, 127-128, Ss p. 320 confiennent des
données diffélentes par rapport an seaname de 1875 : certaines forks sont plus restreintes (Niacin-
Isaccea, de 6 heures en lonesueur et 2 heures en largeur as ait 30 0(10 donutn Babadag en Ion-
gueur de 6 heures et 2 heures en largcur avalt 30 000 clonum), tandis que d'autres sont beau-
coup plus vasteo (Lelea 2 heures longueur et 2 heures largeur avec 453 355 clorzurn (sic !), Cara
Orman n'est pas mentionnée &taut probablement inclue dans la superficie de Letea), Malunudia
avait 6 000 d6num En conclusion, le fonds forestier de cca 539 355 donurn étalt plus grand
qu'en 1875 ; cette difference s'explique sott par une faute d'information ou de calcul de la
chancellerie, soit par reffet d'un defrichement intensil entre 1868-1875. Par atlleurs, le salname
mentionne o que les limites des forels et la quantité de bois n'étaient pas exactement connus
(S1,4 p 127, So p 320). Voir pour comparaison C. Bratescu, Ftlogeografta solurile Doblogei
in « Analele Dobrogei IX, 1, 1928, p 81-105 oa Pon mentionne les memes essences, la su-
perficie et Pancienneté (60-100 et plus de 100 ans) des forets et à la p. 95 (d'apres Gr. Antipa)
la superficie de Letea 3 150 ha, Cara-Orman 1 650 ha ; de meme, M D Ionescu, Dobrogeu,
p. 760 762.
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grande partie de cette zone et la région boisée du sud-ouest (l'actuel dé-
part. de Constanta) continuait la fork Delioi man du sud et eelle du nord
du Danube de Vlasea, Teleorman, Illov.

Dans le sandjak Tulcea il y avait des mines ou des eanières de
pierre de différentes sortes et des earrières de marbre (ta? ve mermer
ma'denleri ). Ainsi, à Tuleea existait une earl iéi e qui produisait un tr.&
beau marbre d'un coloris varié ; à iMeclgidia il y avait des earrières de
terre rouge, ocre (toprak &mast ) et de terre « qui se cuit » (yanar bir
toprak ); dans les kaza Babadag et Medgidia existaient des carriéres de
craie (tebesir ma'deni ) ; dans le kaz.'a Babadag étaient des mines de dif-
férentes ardoises (arduraz la?), tandis que dans le kaza Mein il y avait
des earriéres de granit (granit ta?) 32

Dans tous les registres sdlname une attention particuliére est accor-
dée à la description des voies routières de la région. Or, il est connu que
ces voies occupaient clepuis toujours une grande partie du territoire.
Dans l'ouvrage-compte rendu conceinant les réalités soeioéconorniques
et administratives en Dobroudja, Ion Ionescu consignait, en 1850, l'état
déplorable des routes de la région et donnait en mCnne temps les distances
entre les principales localités ; partant de ces réalités il signalait aux auto-
rités ottomanes la nécessité de faire eonstruire et d'améliorer les routes
de la region, observation dont on tiendra compte les années suivantes,
ainsi que le démontrent les sources ottomanes prises en considération dans
notre recherche. Ion Ionescu montre que « pour le développement et la pros-
périté d'un pays il faut commencer par établir les voies de communica-
tion » 33.

En 1860 entre en fonction la voie feriée de la zone du Carasu ; ainsi,
le salnamé de 1868 notait que la distance entre le village de Cernavoda
(Bojaz-k5y ) et Constanta était de 12 heures et que la voie ferrée (demir-
golu) eonstruite entre les deux localités pasmit près du bourg (kasaba)
Medgidia. En 1869 l'on y précisait que de Tulcea à Babadag il y avait
une route bien construite, que l'on pouvait parcourir (à, pied) en 6 heures,
en longueur de 36 400m et que dès l'été commencera la construction d'une
route de 12 helixes entre Tulcea et Mein, route encore en construction.
en 1875. L'état des voies routières était minutieusement présenté en 1875
et l'on préconisait « des mesures urgentes à mkne d'améliorer le trafic
routier » dans la région : entre Babadag et Constanta, il y avaient 12
heures, à savoir une route de cca 86 500 m de longueur ; une partie longue
de cca 22 000 m et large de 9 m était déjà, construite, pour le reste de
50 000 in les travaux de terrassement étaient commencés, tandis que pour
14 000 m les travaux n'étaient mé'me pas commencés, bien que la mise
en ceuvre était prévue pour le printemps 1876; de Tulcea à Isaccea, sur
une distance de 6 heures, il y avait une route long,ue de 35 000 m et
large de 8 m, qui comportait 7 ponts, construite en 1290 Hegira/1873 ;
de méme, l'on a dressé la carte avec le trajet de la route de 6 heures
d'Isaccea à Mein, la construction devant commencer au printemps 1876;
l'on y mentionne en.core la route entre Atkin et Hirova, de 12 heures

32 S8,9 p. 139. Les mêmes mines sont mentionnées par M. D. Ionescu, Dobrogea, p. 820
821, 831-832.

33 Ion Ionescu de la Brad, op. cit., I, p. 67, 71-78.
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de laquelle ne furent construits que 10 500 in, le reste étant ajourné pour
une date suivant la construction de la route Tulcea--.Milcin 34. C'était
là, l'état reel des routes au moment de Pinstallation des autorites
roumaines dans la region.

Le sillname de 1873 précisait le point cardinal et la distance heures
et minutes de chaque localité jusqu'à la residence du kaza. C'est à l'aide
de ces informations que nous avons pu identifier et localiser avec precision
les localités et l'on peut reconstituer le réseau de routes « de campagne
les voies d'accès entre les localités, les étendues maxima des kaza ou des
nahiye respectives ; si l'on part de la moyenne de 6 Km/heure à pied, le
village le plus éloigné par rapport au centre administratif etait, en may-
enne : 3 h dans le nahiye Mahmudia, 4 li dans le nahiye Isaccea,
5 hdans le kaza Tulcea, 6 h dans le nahiye Chilia, 7 h dans les
kaza Constanta, Medgidia, Mangalia, Bazargic, Balcic, 8 h dans
les kaza Babadag et Hir;.;ova, 10 h dans le kaza Sulina, 14 h dans le kaza
Silistra 35. De cette manière, la densité des localités, des have, de la popu-
lation, ainsi que la production de céréales et le nombre des animaux re-
venant à chaque kaza peuvent étre rapportés à la superficie de chaque
-unite administrative dans une tentative de reconstitution monographique
zonale de l'époque. Selon les informations du registre (1873), le village
Caugagia (Gaqaci ), par exemple, était situé au nord-ouest et à 2h dis-
tance par rapport A, la residence du kaza Babadag ; si l'on regarde la carte,
le village est au sud-ouest, mars la recherche in situ indique la voie d'accès
vers la localité en partant de Babadag vers le sud jusqu'au lieu dit « Dora
cantoane » (les Deux cantons), d'où elle s'ouvre vers le nord-ouest pour
aboutir au village, done conformément aux indications du sálvame. Par
consequent, les informations géographiques de 1873 fournissaient aux
intéresses (le fisc, les commergants, etc.) la voie la plus courte et la plus
accessible pour chaque localité. Un dénivellement de terrain (colline-
vallée : tepe, dag, dere, vrifir) ou un ruisseau, un lac (01), une He flot-
tante, des zones innondables, des forets, etc. pouvant en empécher Faeces
direct et imposer une deviation, exigent une confrontation des sources
avec la situation réelle, sur le terrain, pour surprendre une situation de
fait constante ou modifiée.

Les informations fournies par les sálvame (1868-1877), considérées
du point de vue de la géogr aphie historique notamment de Pintervention
de Phomme sur le milieu geographique, dans son effort d'organiser la
structure territoriale au service des exigences de la société, de construire
des sites et des hane, d'ouvrir des voies d'accès, d'exploiter des carrières,
des mines, des eaux, de cultiver la terre et d'élever des animaux ou de
faire de Papiculture, etc. offrent un tableau complet de la situation

34 S, p. 113-114, S2 p. 115, 117, 123 ; S, p. 117, 121, 128; S9 p. 317-320; S9 p.
137-138 S6 p. 314 mentionnent la distance entre Babadag et Constanta : 18 heures (a pied)
de cca 60 544 in on on allait construire une chaussée pour laquelle le terrassement etait déjà
mis en ceuvre ; tenant compte des données du Ss p. 138, il en résulte que les travaux avaient
avancé pendant les deux années. Dans le S9 p. 139 (1876) on fait mention de l'achevement
de la chaussée Babadag-Constanta et de la route Isaccea-Macin qui devait ètre terminée au
printemps prochain (1877), d'où il en résulte que les travaux n'avaient pas fini avant la guerre
d'indépendance.

35 V. Todorov-Hindalov, /oc. cif.
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éconotnique eoncernant la mise en valeur des ressources de la r6gion au
XIX° siècle et mettent en lumière les perspectives du d6veloppement
de la Dobroudja après la guene de Pindépendance et de sa reintegration
dans les frontières de l'État roumain moderne. Nos recherches concernant
la toponymie dans la Dobroudja médiévale et moderne viennent s'ajouter

ces observations, vu quela toponymie reflete, ou plus exactement
qu'elle consetve (au point de vue semantique) certaines réalités de géogia-
phie historique locale en direete liaison avec la geographie économique et
les occupations, la gèographie de l'habitat et de la population, la flore et
la faune, ainsi que d'autres, éléments liés à Porganisation tenitoriale 36.

Pour un nouvel essor de la vie economique aux bouches du Danube
furent prises certaines mesures : m'ème avant la mort du sultan Abdul
Medgid, le bourg Sulina et Pile de Letea qui avaient « l'etendue
d'un sandjak » ont re0 le statut de evkaf dans un document de 1279
Hegira/1862 il est mentioun6 que dans Peydlet Silistra enirait aussi le lira
(ou sandjak) Sulina (avec les kaa Sulina et Chiba) et par la léolganisation
du sandjak Tuleea, en 1864, furent maintenus le kavt Sulina et le nahip
Chilia (Valle) dans le Delta ; plus, sous le regne du sultan Abdul Aziz,
le bourg-polt Sultna et Pile de Letea re_curent le statut de port-ham (13
février 1870). D'ailleurs, ce document prévoit ausi, parmi d'autres, que
l'exportation du zahire doit continuer sur le bias et par la bouche de St.
Georges (Hnir Ilyas botlast ), tandis que le reste du trafic fluvial s'ef-
fectuera sur le bras Sulina l'une des conférences tenues à Palk en
1866, concernant la navigation sur le Danube, M. Cowley, le représentant
de l'Angleterre, plécisait : « Le tiaité de Paris (1856), en désignant Isaccea
comme point au-dessus duquel la Commission europknne exercerait sa
juridiction, ne parait avoir eu en vue que confier à, la Commission le
Delta du Danube » 38. Or, c'est justement cet aspect que la politique du
gouvernement ottoman s'est appliquée à contrecarer et à, limiter par les
mesures politiques-administrative; de contrqle plises aux boucles du
fleuve, en parallèle avec Peffort de partieiper au flux konomique de la
zone.

Ainsi que nous prkisions ci-tlessus. en 1860 avail été construite
la vole ferrée C'ernavodii-ConstaMa et pendant la première moitié du
XIX° siècle, l'on préconisait la constiuction de deux canaux (Vallée du
Carasu et Dunavilt) 39 mise au seivice du cl6veloppement du réseau terrestre

36 A Gluatd, Toponume, p 29-61; Klein, Valli Mesta' n documental(' dc toponunce ro-
mamas& in Dobrogea, dans les travaux du Ile Symposium national de toponymie, Bucarest,
1980, p. 7 ; idem, La toponymte turgue el les rcaltlés de la géographie lastorcque sud-est earopéenne,
communication au IN' Congrès international de tureologie, Istanbul, septembre 1982.

37 A. Ghia(5, Dale 1101, p. 157-158, notes 9-11 (avec présentation des sources : evkaf
propriélés dont les revenus étaient accordés aux institutions religieuses, philanthropiques

ou cle culture: Klein, Recut-nut politico-economic al ora5ulut Sulina sc al gunlor Lund ni in sec.
XIX, communication a la session de l'Institut d'études sud-est européennes : o Les villes-ports
au Bas Danube e (ayn] 1981)

33 D A Sturdza, Remelt, p. 96.
39 P. Cernovodeanu, Roma' nit si pnmele procede de construire a canalulm Duna: ea

Marea Neagrei (1838 1(56), i Revista de istorie 1976, 2, P. 189-209; Gh. Platon, Geneza
revoluttet rornelne de la 1(18, (Iasi). 1980, p 99-113, le chapitre e La Dobroudja A la fin du
XVIIle siecle et pendant la première moitié du XIX' o ; I Popescu, Cät ferate, transporturi
rlasice $i model ne, I3ucuresti. 1987, p. 84-86, 348
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et fluvial de communication locale qui facilitaient impliciteinent le con-
tact entre les territories roumains nord et sud-danubiens ; cette liaison
économique précédait de prés Punité politique réalisée apt-6s la guerre
d'inclépendance.

L'importance du développement des voies de communications
modernes nécessaires au maintien des liaison.s entre les territoires rouma,ins
sur les deux rives du Bas-Danube a été souvent mise en évidence par
les &Tits des lettrés roumains, tels Ion Ioneseu de la Brad, Ion Ghica
ou Dionisie Pop Martian. Ainsi, Ion Ghica exilé dans l'Empire ottoman
(de 1848 à 1857) saluait le projet de construction d'un canal Danube-
Constanta qui raccoureissait de 50% la route vers l'Orient et envisageait
que « le point on ce canal se déversera clans le Danube sera la capitale
naturelle des Pays Boumains *4°. Les préoccupations de Ion Mica con-
cernant Punion de tous les Boumains dans un seul Etat unitaire embras-
saient aussi la Dobroudja, ce qui le déterminait d'écrire à Nicolae
cescu, en 1849, gull espérait obtenir « un bout de terrain dans la pro-
ximité du futur canal de Constan(a » et il conseillait son ami de s'établir
dans la région 41 Sur cette voie s'inscrivent quelques démarches et eertaines
réalisations du gouvernement romnain. Sous le règ,rne du prince Barbu
Dimitrie Stirbei, vers la fin de Pannée 1855, début 1856, se manifestait
dans l'Assemblée représentative un certain intélét pour la construction
des ohemins de fer sur la route VirciorovaCraiovaBucuresti, « jusqu'au
Danube, h un point que Pon considera propice, d'on ce chemin de fer
pourra se prolonger pour aboutir dans un port de la Mer Noire » ; par
conséquent au moment on coinmencérent les négociations avec l'Allemand
Maximilian Haber, représentant d'une firme spécialisée, au sujet de la
voie ferrée allant du Banat par l'Olténie et la Valachie jusqu'en Moldavie,

été inise la condition d'une concession pour la construction d'une ligne
secondaire vers la Mer Noire dans la direction Cernavodh Constanta ;
mais le plan n'a, pas été finalisé h cause des conditions politiques défavo-
Tables et des prétentions désavantageuses pour l'économie du pays 42 De
toute fagon, une carte de 1857 intitulée Danube and Black Sea railway
and free port of Kustendje carte attachée A, un mémoire anglais pré-
sentait un vaste réseau de voies ferrées qui unissait la Dobrou.dja à la
Valanie, passant sur le Danube a MilcinBrhila et Silistra, et de Milcin
veis Hirsova et Isaeeea, puis h Ester (aujourd'Imi la localité n'existe
plus) vers Bazargic, et au nord de cette localité une vole ferrée faisait la
liaison avec Silistra. Sur la carte était marquée aussi la ligne Cernavoclh-
Constant:a et le texte qui l'accompagnait mettait en lumière les perspec-
tives de développement qui s'ouvraient pour Constanta comme port-franc ;
enfin, on y publiait le texte de la concession accordée h la compagnie
anglaise pour la construction des voies ferrées en Dobroudja43. Wine avant

40 Ion Gluca, Scrierr economice, vol III, Bucure,ti, 1937, p. 64.
41 Ion Ghica cûlie Nicolae BilIcescu. &nett inutile din mama pribegici, Mitt: par G.

Zane, in o Analele Acadelmei Homéne Memorille Sectiet Is torice x, s. III, XXV, 1943, p. 1140.
1141. Lettre du 12 décembre 1849.

42 N. Iorga, Viala st domnia flu Barba Dimilrie Stirbei al Tarii Ratner' noti (1849 1856 )
Valenti de Munte, 1910, p. 170: C. Scafe5, V. Zodian, Barbu Stubet, Bucure5ti, 1981, p. 98-99.

43 Thomas Forester, The Danube and The Black Sea: Memoir on their junction by a
railway between Tchernavoda and a free port at Kustendje. With remarks on the navigation of the
Danube, the Danubian provinces, London, 1857, passtm.
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l'Union, Petre Mavrogheni soutenait dans l'Assemblee representative de
Iasi le projet d'une voie ferrée entre la Boukovine et la Mer Noire. En
1860, à l'inauguration de la ligne Cernavod6 Constanta ont participé,
en tant que représentants de la Romnanie, Ion Filipescu, ministre des
affaires étrangères, le depute Grigore Ghica et l'économiste Dionisie Pop
Martian. Ce dernier a écrit, entre 1860-1862, quelqu.es articles sous le
titre g;énérique suggestif La 'mix ferrée Danube Afer Noire où il soulignait
la portée de cette contruction « très importante pour les principautés »,
car elle liait directement la Plaine Rournaine A, la Mer Noire ; le méme
auteur mettait en evidence tant la nécessité que les effets du raccord des
points de Roumanie avec cette ligue par la construction d'un réseau reliant
le Banat de Timisoara à la Mer Noire. L'économiste roumain affirmait
que la voie ferrée CernavoctIConstanta deviendra rentable après la mise
en exploitation du port Constanta nouvellement amenagé et la construction
de dépôts dans ce port et à CernavodV4. Ces nécessités réelles seront
prises en considération par la politique économique roumaine (commercial-
portuaire et navale) après la guerre d'indépendance. En 1862, Ion Ghica
revenant h la Chambre des deputes, déclarait que le projet de construction
de voies ferrées de 1855 doit étre réactualisé pour assurer de la sorte la
liaison entre les Carpates et le Danube. D'ailleurs, les voies ferrées Bucuresti

Giurgiu et Suceava Roman, en 1869; BucurestiPloiestiBuzäu-
Bràila GalatiRoman, en 1872; Piatra Olt Virciorova, en 1875
seront construites successivement, l'ensemble jetant les bases du trafie
féroviaire moderne romnain.

L' tat roumain s'est avéré intéressé à son tour pour le developpe-
ment de la navigation sur le Danube : le chef de l'État roumain a entrepri
trois voyages au Bas-Danube (1866, 1867, 1869), visitant Tulcea et Sulina,
a inspecté les travaux de la Conunission européenne danubienne et a eu
des contacts avec les représentants de celle-ci et avec le pacha de Tulcea.
Interessé au développement des trois districts de la Bessarabie (Ismail,
Cahul, Bolgiad) qu'il avait inspectée en 1866, le chef du gouvernement
roumain revient l'année suivante aux bouches du Danube accompagne
par Desjardins, connu par une etude importante sur les embouchures du
Rhône, et qui venait ici faire un travail semblable sur celles du Danube
done, ils naviguèrent sur le bras Chilia jusqu'à Vilcov et aux embou.chu.-
res, sur le bras « Ghstei » (le bras des Oies) puis, d'ici jusqu'au lac Cibrianu,
d'où on pouvait construire un canal avec issue en mer. Puisque les bouehe
du Danube n'appartenaient pas à la Rournanie, ce n'était qu'ainsi qu'on
pouvait avoir une issue roumaine en mer ou on pouvait faire un port, qui
donnerait à cette portion de la Bessarabie une grande importance. Le plan
fut discuté avec le professeur Desjardins, puis, en juillet 1869 et en mai
1875 avec l'ingénieur britannique Charles Hartley qui exécutela les prin-
cipaux travaux de laccoureissernent du bias Chilia et présentera au gou-
vernernent roumain les plans du port Cibrianu 45. En parallèle avec les

44 Victor St5vesen, Vleala z opera ceononustului Dronisre Pop Martian (1829-1665)'
vol. I, 1943, p. 273, 278-280: vol II, 1954, p 101-108, 249-251, 255-259; idem, Vreata
§i opera lur Petre Mavroghenr, in a Analcle Acadenilei Romiine. Menioriile Sectiel Istorice s,
seria III, XXI, 1939, p. 338-349.

45 A. D. Sturdza, Les travaux de la Conumssion européenne des Bombes du Danube 1859
ii 1911. Actes el documents, Vienne, 1913, p. 41-42, 47-48.
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mesures du gouvernement ottoman, on constate les preoccupations de
l'Etat roumain visant la modernisation des voies feirées et fluviales par la
,construction d'un canal separé aux embouchures de Chilia permettant un
issue en Mer Noire separée de celle préconisée par la Commission euro-
péenne danubienne et l'Empire ottoman. D'ailleurs, du tableau 9.,énéral
concernant « l'état general et comparatif des batiments de chaque- patio-
nalité sortis du Danube durant les années 1871 à 1877 », retenons les
données concernant les vaiseaux roumains : 206 voiliers ; dans les sources
eartographiques de l'époque, la Dobroudja est liée A, la Roumanie soit
par la voie fen:6e, soit par les voies routières ou de communication postale
ou télégraphiques ; une carte nous present e ainsi les voies routières mises
en exploitation (jusqu'au ler janvier 1862) dans les regions de la rive
gau.che du Danube, mentionuant aussileur continuation au-dela du fleuve,
en Dobroudja : de Braila à Mgcin, de Pina Pietri a Hirsova d'on sont
marquees les routes vers Tuleea, Babadag, Calasu (aujourd'hui Medgidia),
Constanta, Cernavoda, etc. 46 Cette liaison ressort d'ailleurs aussi du texte
des sillname étudiés par nous qui se lapportent au réseau de voies ter-
restres de la Dobroudja.

Dans le siilname de 1868, 1869 et 1870 il est precise que dans les
ports (iskele ou liman) suivants entraient annuellement Tuleea, 965
vaisseaux ; Sulina, 2 792 vaisseaux ; Constanta, 586 bateaux et navires
A, voiles (vapar ve yelken genbisi ), tandis que dans les ports Roustchouk
{190), Silistra (315), Zistovi (318), Nikboli (506), Vidin (530), Lom (515),
Rahova (430) ; à Tulcea, Milein, Isaccea, Chilia, Ciirilka (210) ;

Constanta on enregistrait annuellement 4 000 500 kite et à Sulina -
34 264 000 lcile zahire que l'on chargeait sur des bateaux (sefayi ). On
apprécie que dans les ports Vaina et Balcie on chargeait 6 000 600 kile
sur 6 561 vaisseaux qui circulaient annuellement entre Vidin et Sulina
pour faciliter le trafie sur le Danube. On precise aussi le prix d'un
(Ier, ne et Ille classe) entre le ts ports des deux rives du fleuve 47.

Nous reproduisons quelques extraits de la statistique dressée par
la Commission danubienne concernant la rade et le port de Sulina : 1861
(216 bateaux), 1862 (290), 1863 (399), 1864 (515), 1865 (313), 1866 (361),
1867 (301), 1868 (368), 1869 (520), 1870 (474), 1871 (343), 1872 (185),
1873 (319), 1874 (253), 1875 (285), 1876 (344), 1877 (128), done de 1861

1877 sont entrés à Sulina 5 614 bateaux. En ce qui concerne le total
des bateaux postaux à vapeur charges dans le port de Sulina et dans les
ports intérieurs du fleuve, la statistique offre les chiffres suivants : 1868
(2 640), 1869 (2 361), 1870 (2 067), 1871 (1 971), 1872 (2 033), vers 1877
les chiffres tombent au-dessous 1 600; done, au total, 40 304 bateaux

46 lbalem, Ile annexe, tableau n° 2. (Malta Principalelor Unite, Bassaralnet hiographie
par A. Bieltz, Bueurett, (1862) avec les principales routes de la lioumanie conlinuées sur le
terrilotre de la Dobroudja et Carla lelegrapho-posialc Romania, 13ticureli, 1873 (it la Bibliothè-
que Centrale liniversitaire, Ia5i, H 360, II 78) DCs 1857 fonctionnail une ligne télégraphigue
entre Sulina, Tulcea, Isaccea, Zatoca, Galati, Tasi utilisée par la Comintssion européenne, le
gouvernement ottoman et celui des principautés rournaines. voir M Mittlineu, Colecliune de
fralaiele qt convenliumle Rominuei cu puler de slidine, Bucurekiti. 1874, p. 95.

47 S/ p. 123, S2 p. 128, S3 p. 139, S6 p. 39; Ion Ionescu de la Brad, Opere aglicole, I,
p. 69-71 donne les produtts exportes et leur prix (We, bois, heurre, frontage, etc.).
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dans la période 1861-1877 48. Si l'On compare ces chiffres avec ceux du
salname, on peut constater que d'après les evidences des autorités otto-
manes le total était plus élevé en ce qui concerne le trafic annuel (1868
1870) A, Sulina et dans les ports interieurs, ce qui s,ignifie que le hombre
de vaisseaux qui transportaient les zahire vers Istanbul sur le bras St.
Georges et le trafic sur le bras Chilia y étaient inclus, tandis que la Commis-
sion danubienne n'enregistrait que le trafic sur le bias et aux embouchures
de Sulina.

Le trafic aux bouches du Danube a été favorisé aussi par une série
de travaux d'amélioration de la navigation effectuée clans la region entre
1856-1877, fait qui donne une image concrete de l'intervention de Phomme
sur Penvironnement : on construit entre 1858-1861 un canal navigable
aux embouchures de Sulina ; le statut de port-franc accordé à Sulina a
urgenté les travaux commences en 1870-1871 destines à ouvrir un canal
sur le bias Sulim, le « petit Al » (1871), qui reduigait la longueur du bras
en raccourcissant de la sorte la voie vers la Mer Noire ; puis ont été creu-
sés, pour en agrandir la profondeur, le bras Sulina et le Danube à la pre-
miere bifurcation du Delta, là aft le bras Chiba se sépare du bras Tulcea,
1872), etc. 49

Toutes ces voies de communication (terrestres, fluviales) ont facilité
l'exploitation des rich esses de la region, à caté d'un meilleur approvision-
nement de la ville d'Istanbul et d'une intensification des échanges entre
les villages et le milieu urbain, entre les territoires danubiens des deux
rives du Danube, contribuant ainsi au développement économique et co-
mercial des villes clu Bag-Danube en general et de la Dobro-udja en par-
ticulier. L'économie locale a enregistré un important essor grace aux in-
tenses relations avec la Roumanie ; les produits roumains provenant du
nord du Danube, et surtout les grains, pouvaient prendre le chernin d'Is-
tanbul non seulement par les embouchures du fleuve, mais aussi par la
Bouvelle voie ferrée CernavodàConstanta. De cette manière, Cernavoca
et le port de Constanta devenaient de plus en plus importants. La production
agricole n'avait pas atteint son développement potentiel qui était entravé
par l'insuffisance de la main-d'ouvre, du capital et des voies modernes
intérieures de connnunication. Pareil à d'autres regions limitrophes de la
Roumania la Dobroudja n'était pas une consommatrice de céréales prove-
nant des importations ; elle en exportait elle-merne dans les circonstances
ordinaires de sorte que l'excedent de sa production devait nécessairement
se diriger veis la mer. Le Danube était la route naturelle de cet important
commerce ; grAce à ses nombreux affluents et aux multiples routes qui
deseendaient des Carpates vers le fleuve, il servait à réunir les récoltes
de tous les territoires roumains nord- et sud-danubiens dans les ports
d'exportation oh_ elles étaient embarquées sur des Witiments de "-tier qui les
remontaient jusqu'aux ports de destination. D'après les renseignements
statistiques recueillis à Sulina la Rournanie a exporté par cette embouchure

4g D. A. Sturdza, Les Izavaux, annexe 3, tableaux 1 et 2; voir aussi les donnécs pour
trafic danubien jusqu'à Sulina et Chilia (1850-1875) chez V. Paskaleva, Die Schiffahrt

zm Unterlauf der Donau un dritten Viertel des 19 Jahrhunderts in Revue Bulgare d'histoire"
2/1984, p. 46-71.

41 'Minn, passim ; M. D. lonescu, Dobrogea, p. 284.
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du Danube les quantités de céréales suivantes : en 1865, 2 600 000 quartes
ou 7 540 000 hectolitres ; en 1866, 2 500 000 q ou 7 250 000 111; en 1867,
2 300 000 q ou 6 670 000 hl ; en 1868, 4 200 000 qou 12 180 000 hl, done
en moyenne cca 2 900 000 q ou 8 400 000 hl par an5°. Une compa,raison
de cette statistique avec les données du salname nous permet de mettre
en evidence le poids des produits que la Rounianie versait, par Pinter-
médiaire des ports de la Dobroudja, sur le marche de l'Europe, sang
perturbations dues aux conditions climatiques propices ou défavora,bles

Pagriculture, pendant la décennie qui a precede Pindépendance. Toug
ces faits mènent A, la conclusion que le commerce maritime de la Rau-
manie a éte domine aux beaches du Danube par Pexportation de céreales
les produits roumains alimentaient pour les deux tiers au moins le total
de l'exportation réalisée par Pembouchure de Sulina en dominant en
mètne le trafic du bras St. Georges 51.

cette époque la Rounianie et l'Empire ottoman compiaient parmi
les ttats qui ont bénéficié des ameliorations apportées à la navigation
aux bouches du Danube, ainsi que des facilité,s crées par la constiuction
de la voie ferrée en Dobroudja. Les donnees concernant les quantitég
de céréales chargées dans les ports dobroudjéens mentionnés viennent

l'appui de cette affirmation. L'aflux de produits étant une condition
sine qua on des échanges commerciaux, une serie d'initiatives et de
mesures stimulant le d,;veloppement de Péconornie nationale roumaine
se sont imposées. Les mesures prises suite à, la politique économique deg
deux gouvernements, roumain et ottoman, ont eu des effets bénéfiques
pour Péconomie des territoires romnains riverains. Cet afflux conunercial
a stimulé aussi les rapports économiqu.es entre les regions des deux rives
du Danube, ce qui a contribué à leur prospérité mème avant Punité po-
litique des territoires rouniains danubiens-pontiques intervenue après
Pindépendance absolue de l'Etat de la Roumauie.

L'essor économique de la Dobroudja était largement redevable
aussi à, la croissance démographique d'après 1856. Pourtant, en dépit des
réformes de l'époque du Tanzimat, la valorisation des ressources natu-
relies de la region est restée au-dessous des possibilites à cause du niveau
bas des techniques dans tous les domaines et de la main-d'ceuvre insuf-
fisante. Au point de vue écologique, la legion ()Mail des conditions
propices d'habitantion à un hombre beaucoup plus élevé, que celui
existant, ce qui a pennis aux autotités roumaines de pratiquer, après
1878, une politique intense de mise en possession systernatique, destinée
à, une meilleure valorisation de l'ensemble des ressources locales.

Dans l'étape actuelle des recherches, les sources de chancellerie
du type stilname et tapu qui offrent une documentation variée et inedite,
mettent clans une nouvelle lumière l'image forgée jusqu'à present par
Phistoriographie qui en pa,rtant d'infoimations incomplétes, fragmen-
takes et souvent nariatives a accrédité Fide° que la region transda-
nubienne-pontique manquait d'impottance économique, en la plésentant

D A. Sturdza, Les travaua., p. 48.
51 lindem, passim. On y décrit en detail les travaux effectués aux Bouches du Danube

pour l'amélioration de la navigation (1857-1911).
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52 A Cluari, Aspccic de dernografie georpafie isloricd in Dobtogea, sec. XIX, communi-
cation au Laboratoire de clémographie liistorique de la Faculte d'Histoire-Philosophie (Bucu-
resti), janvicr, 198 t: idem, Noi cercelcirt de istorie economicCt si demogeografte privind Dobrogca
in epoca ~m'ala si moderna*, communication au Laboratoire d'eludes ottomanes de la Faculté
d'Histoire-Philosoplue (Bucur0.i), Constanla, avril 1987 ; idern, No/ cercelc-tri privind premiscle
reintegre-ira Dobrogei la Romanza pe baza izvoarelor din sec. XIX, communication a la session

Pontica*, Constanta, novembre 1987.
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dans un état de totale déchéance économique, insuffisamment peuplée,
mal organisée du point de vue politico-administratif. Or, l'investigation
de ces documents, susceptible d'étre approfondie par les recherches ul-
térieures, prouve une fois de plus que pour la politique de l'Empire otto-
man. au XIXe siècle, la région dobroudjéenne n'était pas seulement d'une
portée particulière au point de vue politico-stratégique, mais qu'elle
avait aussi une forte importance économique. La reclerche met en n'Ame
temps en lumie,re l'intérét manifesté à, l'époque par le gouvernement
roumain pour le développement des rapports éconoiniques avec la région
transdanubienne-pontique, suivant une ligne historiq-u.e traditionnelle
politique, démographique, économique et culturelle, rapports qui s'ins-
crivent parmi les prémisses de la réintégration territoriale de la région

l'Etat roumain 52 La richesse du matériau documentaire dévoile les
perspectives réelles du développernent de la région aprés sa reintégration
dans les frontières politiques naturelles de la Itoumanie, après la guerre
d'indépendance, étape qui s'inscrit avec de profondeF, significations,
côté des événements de 1859 et 1918, dans l'oeuvre de parachèvement de

national unitaire roumain.
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VASILE DRAGUT

1928-1987

En 1975, lorsque la Commission d'art post-byzantin de l'Association Internationale
du Sud-Est Européen a organise, en collaboration aver la Direction du Patrimoine Culturel
rotimain, un colloque itinerant à Suceava el à lasi « Les arts des peuples du Sud-Est euro-
peen aux siècles et leur environnement. intellectuel N'asile Dragut a dominé
avec autorite et discretion nos discussions et nos pensées II a (mimé, comme d'habitude, une
communication qui sortait des cadres étroits d'une analyse troj) ponctuelle et gin nouns-
saiL la réflexion . Conlluences stylisliques clans Parchiteeture post-byzantine des Pays lion-
mains s. Les courants culturels s'entrelacaient pour mettre en lumière une tradition forgee
la suite des syntheses d'élémen Ls héterogènes. Mais plus que ca, le professeur aimait nous montrer
les monuments et commen ter des details gin auraient pu passer inapei cc's (Nous avons mention-
ne (ans une dote de notre livre o European Intellectual Movements and 'Modernization of
Romanian Culture «, p 46, noise dette issue d'une c9nversation à liAzboieni). Le professeur
connaissail parlaitement les grands monuments rencontres sur noire route, parce qu'll avait
surveillé attentivement leur restauration. Au fond, N'asile Dragut est un nouveau fonciateur
qui a rends dans leurs formes superbes les monuments gut nous reslituent une sensibilité
arlistique et une maniére de vivre West de ce contact avec les eddices du passé que N'asile
DrAgut avait appris le secret de transmettre les valeurs humaines, de communiquer act-delà
des données et des idées, une chaleur humaine, une predisposition A Painitie. Il a été le rnoteur
d'un autre colloque itinerant, cette fois en °Berne, dans sa region natale, en 1981, et nous
avons discuté à Coma et A Sibiu, à Ihirez et a Bucarest o Le Baroque sud-est européen dans
le contexte europeen, XVIleXIXe siecles ne s'est pas 11.1té et 11 ne nous a pas donne
sa communication pour les actes gut ont éte publies clans la revue de Montauban . « Baroque rt
11/1983 II a voulu repenser son texte et 11 est revenu au baroque en 1984 dans le cadre de
la session du Conine National Roumain d'Ilistoire de l'Art ; en 1982, il a evoqué, au colloque
sur 6 L'art contemporain du Sud-Est européen et ses origines s, les convergences et les grandes
étapes de l'art medieval du Sud-Est européen.

Vasile DrAgut nous a quitte l'autonme derider, apres une longue souffrance qu'il savait
eacher et .dominer. Son ceuvre West pas lormée seulement d'ouvrages de syntliese ou de refe-
rence sur l'art roumain : son Dictionnaire d'art medieval roumain, 1976, est excellent, tout
comme indispensables sont ses byres sur la peinture murale en Transylvanie ou sur l'art go-
tluque, Pauteur des iresques d'Arbore, et Lint d'autres. Son ceuvre est l'immense travail de
restauration des monuments qui marquent notre histoire et temoignent de nos aspirations :
a été directeur des NIontiments lustoriques el du Patrimoine culturel pendant de longues et
fructeuses années, entre 1968 et 1975 Son oeuvre esl forinée de nombreuses series d'aucliants
qui ont bénéficie de son savoir et sa chaleur jusqu'au deriner moment, car le professeur a fait
les deriders seminaires chez lui, a la maison. 11 a été recteur de l'Institut des arts plastiques
et directeur de l'Institut d'histoire de l'art où il organ's:ill des débals toujours stimulants. 11
a été membre de PICOAI (International Council of Monuments) el de PICONIOS (International
Council of NIonuments and Sites) Son cuuvre est encore form& de nombreuses relations qu'il
a su nouer entre les hommes de bonne volonté de partout. Or, cate ceuvre fragile semble
plus exposée que les autres à la dent du temps, surtout lorsque son auteur disparait, comme
Vasde DraguL, avant d'accomplir les 60 ans. Mais elle est d'autant plus précieuse et d'autant
plus inoubliable.

Alexandru Dula

Rev. Études Sud-Est Europ , XXVI, 2, p, 159, Bucarest, 1988

Chronique
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EMIL LAZARESCU1

1913-1987

Emil LAzArescu était savant, modeste et bon.
Son savoir inépuisable était le produit d'une école gut bientat ne sera plus qu'un sou-

venir, mats aussi le resulLat de scs propres recherches, jamais arretees, quoiqu'il ait cessé d'é-
crire depttis longtemps, aiguillées par une curiosité sans bornes, qui, se voulant partagée, de-
venait un acte social Allis], apres avoir brieveinent enseigné, aux cedes de M. Berza, à PEcole
Supérieure des Archives de Bucarest, tout. au long de sa carriere de chercheur, Emil Laza-
resell fut également un professeur. Scs réponses aux questions qu'on lui posait ne prenaient
jamais la forme sommaire d'une simple information, mais se ranufnuent dans leur génércuse
croissancc, pour acquérir l'elficacité d'unc demonstration theorique et la force de conviction
d'une argumentation solidement justifiée Ses travaux out la mettle qualité rare : Panalyse la
plus minutieuse s'élargit lentement jusqu'a clonner au sujet étudié l'aspect le plus el:11r el, en
mé'ine temps, sa place dans le vaste contexte historique et culture] auquel il appartient. La pa-
tience et la probité hinnies qui caractertsent ces travaux d'érudition passionnée les rendent
cxemplaires Au plaisir que lions prenons à les lire, cla certainement a un art classique de
dire et de contredire, s'ajoute la leymi de méthode a laquelle 11 faudra toujours revenir.

La modeslic Lazarescu n'élait pas seulement une vertu morale, mais Peffet de
l'intrasigeante exigence d'un hommc de culture authentique. Ceci parce que la richesse de
scs connaissances dans tant de domaines dtvers lui avait permis de reconnailrc qu'on ne petit
pas tout savoir et que, clans la science qu'il a servi avec dévouement, 11 n'est pa s de progres
possible sans ce renouveau auquel chaque generation devratt tAcher de partictper de toutes
ses forces

Pour Emil Ldzare,cu il n'y avait praliquemeni aucune difference entre un savant cite-
vrotine el un debutant Unique fois qu'on lu demandait consetl, il s'interrogeait avec vous avec
autant de genéro,ité, de patience et de per,everance pour aboutar à un éclaircissement, souvent
essenliel. C'est que la bonté de celte ante haute éttut l'expie,sion du sentiment entièrement
(lesintéresse de solidarité envers quiconque s'approchc honnélement d'un probleme de culluie.

Lui-meme, 11 avail, des sa premiere jeunesse, lorsqu'il était l'éleve de N Iorga, apporté
Phistoire des relations entre les Itoumains et la Ilongrte aux XIII° et XIV' siecles des con-

tributions précieuses etudes sur les documents des chevaliers teutoniques, sur la Chrontque
de PIIISAC écrite par Pierre de Dusbourg, sur la Clu onlyne ! an& stym ienne d'Otacher. A l'examen
des sources de cette époque se rallachent encore sa these de doctorat et l'article de 1946 A
propos des rapports de Nicolas Alexandre, prince de Valachie, avec le royaumc angévin Après
une interruption de dix ans. Emil LazArescu reprit son activite, cette fois dirigée vers l'histoire
che l'art medieval roumain Pour certams monuments comme ceux de Cimpulung, de Cozia, de
CAluitt et de IIirtie5ti, de Curtea de Arges surtout, smet qu'il envisageait de trailer dans une
monographic dont scut un abrégé fut publié en 1967, il est parvenu A reconstituer Pexpérience
sociale, religieuse et intellectuelle qui les a créés; on regrette que son travail sur Nicodéme de
Tismana, illustrant une des rencontres de Phistoire roumaine et de Phistoire balkanique, n'ait
pas été complete.

Aujourd'hui que sa voix s'est tue et que son oeuvre demeure inachevée, nous ne nous
separerons pas de lumi sur une parole de facile compassion, qu'il eat refusée d'ailleurs, comme
il l'a toujours fait, cloucement, a travers toutes les vicissitudes de sa fortune. C'est en pensant
A son caractere, dont la fermeté contrastait avec ce corps trop fragile et avec cette extreme
clélicatesse de pensée, que nous croyons retrouver le sens de sa vie dans un témoignage de
couragetise fidelite

And! el Pi pp ili

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XXVI, 2, p. 160, Bucarest, 1988
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Comptes rendus

L'Europa riel mondo milico, Contributi dell'Istituto di storia antica, 12, a cura di Atarla Sordi,
Milano, 1986, IX + 198 p. + 6 maps (Vita e Pensiero, Pubblicazioni dell'I'mversità
Cattolica del Sacro Cuore)

The 18 %turbes publislied in this new volume of the in leresting series "Van e Pensiero"
deal with the lormation and evolution of the ideological concept of "Enrope" There existed
in Classical Antiquity tw o geographical and, meanwhile, mental significations of t'IN concept.
Marta Sordi (p. IX) points out that the Europe/ Asia opposition, linked with that betm een
the West and time East, symbolized in the Antiquity the opposition between freedom and ser-
valide. On the other hand, another antique signification of "Europe" included only the Balkan
Peninsula (without Greece). This meaning appeared lirst with Herodotus, and it was reassessed
in the 3 rd-4th centuries This ts the background of almost all these papers We shall discuss
here three of them, which are of a special interest for Late Antiquity and South-East Euro-
pean studies.

Domenico Lassandro, in Lintegiazione ormino-barba] lea raz Panegyilei Latan (p. 153
159), show s that the limes on the Rhine and the Danube was in the late Anliquity time divi-
ding line between the Roman and the Barbarian w orld. But the author considers that Panegy-
riel Laltni show s a tendency to surpass this opposition, a kind of ideological anticipation of
the futule Romano-barbarian integration. He relies on a passage of Marnertinus' speech of
21 April 289 for Alaximianus Herculius (II 7 7-Galletier) and on another, of the anonymous
speech of 31 Alarch 307, for Alaximianus and Constantine (VI 8.5-Galletier) II 7.7 celebrates
the victory against the Alamanni and Burgundians and the passing of the Roman army over
the Rhine Alamertinus stated that, in Rus way, that territory became Roinan : quidquid ultra
Rhernim prospiew Rornanum est D. Lassandro considers this to be an indication Rica a rap-
prochement between the two worlds occurred in the minds of the provincials of Gaul. However,
we consider that time test does not permit such an interpretation. For Alamertinus, the emperor's
victory drove time frontier of the Empire beyond time Rhine, but time line of demarcation be-
tween the Enipire and time Beibartcum continued to exist, because as WaS said above (II 7 2)

Alaximianus proved that time Empire knew of no otber frontiers than those of its armies
(qua tu primas °malura, imperator, probasti Romera impeni nullum esse terminara nisi qut
tuortua esset minorara) The same panegyrist said about Diocletian that he had also pushed
the frontiers aw ay : Romanuni linutern victoria protalit (11.9 1). The Rhine was considered a
natural confine, which was separating the Roman from the Barbarian world / Mamertinus
(II 7 3) considers tisis conception to be obsolete (Aiqui Rhenum antea tirdebatur ipso sic natura
duxisse ut co limite Romanae provinciae ab immanitate barbariaevindicarentur) This driving-away
of the confines prescribed by nature is seen by Alamertinus as an act worthy of Hercules, the
divine comes 01 Alaximianus (II 7 6) This is, as a matter of fact, a common place in the classical
thought : Ilercules kosmokrator, who goes beyond time limits of the OiLumene. So, Maximianus's
fights are integrated in the encomiastic discourse, whieh outlines a parallel between the Em-
peror and his heroic prototype. 2 But, in Alamertmus' mmd, this driving away of the natural
frontier between the Romans and the I3arbarians does not also mean a mental approach
between the two worlds In 11.7.5, the panegyrist compares the overpassing of the Rhine with
Diocletian's crossing of the Euphrates. It is olear that rione of these events were interpreted
as a "romanization" of the defeated Barbarians. For the panegyrist, the Barbarians remain
Barbarians (11.7 6 l'erras lilas indomitasque gentes ), even if their country was conquered by
the Romans, or if they were colonized as laeli in Gaul (cultores barban in 1V.9.3,21.1). And
the frontiers, though changed, remained impenetrable : limites qua Romanum barba] is gentibus-
insta, imperium (VI 14 1).

We consider, therefore, that the dissolution of the ideological opposition between the
two banks of the Rhine could not be a premise for the future romano-germamc integration,
as contended by D. Lassandro. Nor could the passage from the Panegyric of 31 March 307

1 P. Courcelle, IIistoire littéraire des grandes invasions germaniques, Paris, 1948, p. 6
2 A. N. Cizek, Erot politici am Antichrailii. Modele ideologice p lacrare, Bucure5ti, 1976,

especially p. 247.

Rev. Études Sud-Est Europ., XXVI, 2, p. 161-171, Bucarest, 1988

5c. 2110
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(VI 8 5) be interpreted in such a way. Refering Lo Maximianus' conquests of 297-298, its ano-
nymous author says that the defeated Germany must become a friend of the Roman Empire
(dormla Germanta on( bom consuld uf quicsent ata lae(alur quast arnica, st pare& ). Tisis is pro-
bably an allusion to the subjection of the Frankish king Gennoboudes as a client of Rome,
an event mentioned by Mamertinus (11.10 3-5). I3ut a barbarian people, even becoming soclus
populi Romani, (loes not cease to remain barbarian in the minds of the Romans

Giuseppe Zecchini, in L'idea di Europa ncila cultura del laido impero (p. 160-173),
draws attention on the importance of the meaning Europa = South-Eastern Europe in the
late Antiquity (3rd 41h centuries). Cassius Dio LXXV 12 3-5, in the narration of the second
siege of Hatra (Mesopotamia) by the troops of Septimius Severus. opposed the value of the
"European" soldiers (aiponroci.o)v) to the weakness of the Syrians The author considers that
these "European" soldiers are, in fact, Thraco-11Iyrians (whose proportion in Severus' army is
well noted) This is very likely so, especially as Cassius Dio used the term "Europe" with
the restricted meaning of Balkan area in other passages (for instance XLVII.25.1, XLVIII.
28.4, ',XXVII 15.2) G. Zecchini considers that the use of the word "Europe" with this mea-
ning was not due to Cassius Dio, but to his presumptive source Septimius Severos' "Auto-
biography" (p 161) IL is possible that the term "Europe" could be taken from that source,
but this fact is not sure because the equivalence Europe Balkan Area appears also in
Dio's relations about events w heu w ere not taken from this source Because of this, It is not
certain that "Vituperator(' stesso riteneva che gli Europei fossero più valorosi degliAsiatici
e che i -yen Europet fossero gli Wirier' (p. 162) We could llave the certitude of tisis fact only
if these events would have been also related by Herodianus

Our reserves regarding the interpretaban ot Cassius Dio LXXX.V.12 do not concern
the substance of Zecclum's study, which refers to the Thraco-Illynan provincial patriotism of
the 3rd-4th centuries There existed, indeed, "una sorte di 'nazionalismo locale del tutto
compatibile con la devozione verso Roma" (p. 162) 3 Dio's mentioned passage could be con-
sidered only as an acknowledgement of the military value of the Thraeo-Illyrian soldiers. It
could not be called upon as supporting the opinion that "l'idea di un'Europa limitata all'area
traco-illirica e unificata dai valori del patnottismo e del coraggio in guerra era sostenuta e
diffusa dai soldats illirici stessi." The 3rd century revival of the ancient name of Balkan area
is, indeed, convergent with the ideology of the age, when this South-East European region
had became "il cuore non geografico, ma morale ed ideate dell'Europa" (p. 163). But it is
less likely that the initiative of the revival of such a bookish idea was due Septimius Severus
and his soldiers (as G Zecchini contends) We think that it was most probably vehiculated in
the cultivated circles (Cassius Dio was one of those intellectuals); the idea was afterwards
embraced by the ()them] ideology and expressed in the creation, in the age of Diocletian, of
the pros nice ot Europa, w here Constantine the Great founded the new capital of the Roman
Empire G Zecchim's slud3 points out the important place of South-Eastern Europe in the
histoiy of tus late Antiquity.

Pio Grattarola shims in 11 conceit() di Europa (lila fine del mondo anlico (p. 174-191)
that the idea of a moral and religious opposition between Etiiope and the other continents
loomed up in the 4th-5th centimes The image evolved in the Western Latin provinces,
especially in Gaul (in the writings of Sulpiclus Severus and Sidonius Apollinanus). This "Eu-
rope" of an underlined Christian feature is, in fact, restricted lo the remnants of the Western
Roman Empire Its center was Gaul. The use of this meaning increased in the 6th-7th cen-
turies, in the conditions of broken ielations between the West and the Byzantine Empire and
the growing role of papalism, beginning w ith Pope Gregory the Gieat (In his correspondance.
"Europe" was the entire Latin Christendom ) In various writings of the early Middle Ages,
"Europe" means only tlw West It is interesting that the Arab offensive stimulated the rise,
of tisis "European consciousness" in tlie West In the anonymous writing Continualto Hispana
ad ann. 754 the soldiers who tought against the Arabs at Poitiers are named Earopcuses Of
course, it is important to know whether this rise of an European consciousness can be related
with the idea of translatio intperu, with the restoration of the imperial idea in the 'West. Pio
Grattarola's study brings an important con tribution to the understanding of the political ideo-
logy of the early Middle Ages and even of more recent periods : "nel mondo latino, Europa
diventb sernpre più la parte occidentale del continente, che aveva nella cattolicita la sua ca-
ratteristica comune e in Italia, a Roma, 11 suo centro spirituale" (p. 190).

a See, for instance, Radu Vulpe, Les populattons sud-orientales de l'Europe el l'Emp:re
Romatn, in ldem, Studta Tiitacologica, Bucarest, 1976, p 190-197; Al. Madgearu, Specific
provincial Ti ideologle imperialii la impiliralti romani de origine tiaco-dacd (sec. 111 e.n.), Revista
de 'stone", 39, 1986, 2, p. 180-189.
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The other studies published in this interesting book are : Celestina Milani, ,Nole etunolo-
giche su EúpWrrn (p. 3-11) ; Ferdinand() Luciani, La presunta origine sernitica del nome Europa
(p. 12-26); Dario M. Cosi, Their° al fantasma de Europa : sposa, inad,e, regina (p. 27-36);
Luisa Prandi, Europa e i Cadmel . la "verstone beoliea" del unto (p 37-48) ; Gabriella Almon',
L'Europa nella polernica Ira Erodolo e la scuola tonica (p. 49-56): Falb° Mora, L'elnograjta
europea di Erodolo (p 57-68) : Luigi Belloni, I "Persiani" di Eschilo tra Oriente e Occidente
(p 68-83): Marta Sordi, Dionigi I, dinaste d'Europa (p 84-90); Cinzia Bearzot, 11 significalo
delta pxo-tad.cc Cijg necci-,% E6pri).; nell' "Encomio di Filippo" di Teopornpo (p. 91-1(14);
Gabriella VanoLti, Ails/oleic : dall'affermazione geografica alla disoluzione politica dell'idea d'Eu-
ropa (p 105-112), Franca Landucci Gattinoiii, L'Europa nu lrbri XVIIIXX dt Diodoro
(p. 113-123) ; Giuseppe Zecchini, Polibio, la sloriogralia ellenistica e l'Europa (p. 124- 134)
Alberto Grilli, Celli ed Europa (p. 135-144) , Mario Attilio Levi, L'Europa e il mondo de Ales-
sandio ..1Icigno e. di Cesare (p 145-152); Valesio Manfredi, L'Europa nella Tabula Peutingeriana
(p. 192-198).

Ale:rand! u Madgear

EMANUELE BANFI, Linguistica balcanica, Bologna, 1985, 204 p.

La partition, en 1930, de la premiere synthese clans le domaine de la linguistique bal-
kanique, due A Kr Sandfeld (Linguislique balkanique. Problèmes el résultals, Paris, 19301) a
donne une forte impulsion aux recherehes dans cette direction L'ouvrage du linguiste danois,
reçu avec beaucoup d'interet, a consacré la linguistique balkanique comme un domaine d'étude
autonome et a ouvert de larges perspectives à la recherche comparee des langues indirectement
apparentees, it origine indo-européenne commune : Palbanais, le roumain, le néo-grec, les langues
slaves méridionales (le bulgare, le macédonien et, partiellement, le serbo-croate). Ultérieurement,
pendant plusieurs décennies, il s'est accumulé une quanta& considerable de contributions tliéo-
riques et de detail, dues el des linguistes de formation diverse (surtout des romanistes et des
slavisants, mais aussi des elassunstes, des spécialistes dans le domaine de l'indo-curopéen, du
substrat etc ). Ces contributions ont mis en evidence l'intérèt que présentent, du point de vue
de la linguistique générale et de la théorie de la langue (typologic, universaux linguistiques,
substrat, langues en contact, linguistique aréale, bilinguisme etc ), les traits communs aux
langues balkaniques Ce qui caractense bon nombre de ces contributions, qui se limitent sou-
vent 5 la reinterpretation des concordances entre les longues balkaniques (enregistrèes par
Kr. Sandfeld) c'est la présentation'isolée des faits, en dehors du système dans lequel ils fonction-
nent

Le développement du domaine a exigé de nouvelles synthèses, qui Wont pas tarde
paraitre : la synthèse présente, due a Emanuele Banfi (Milan), suit aux travaux en quelque
sorte similaires parus dans le milieu linguistique allemand : Die Balkansprachen. Erne Einfuli-
rung in die Balkanologie (Heidelberg, 1975) de H W. Schaller (Munich) 2 et Einfuhrung in die
Balkonlinguistik mil besonderer Beruckszchtigung des Substrals und des Balkanlateinischen (Darm-
stadt, 1980) de Georg Renatus Solta (Vienne) Tout cornme ces deux travaux, l'ouvrage d'E-
manuele I3anfi est une introduction dans la linguistique balkanique, bien que cela ne
scut precise dans le titre du travail. La contribution du linguiste italien ne diffère, quant à la
dimension et au profil du byre, des deux syntheses anténeures, Pauteur procédant d'une

maniereen quelque sorte semblable dans la presentation du materiel : il s'agit, en principal, de
l'exposition systematique des concordances décrites par Kr. Sandfeld, tout en completant la
bibliographic et en signalant quelques faits nouveaux. Evidemment il y a aussi des differences
d'un auteur à l'autre, concernant l'importance accordée à certaines concordances ou l'intérè,t
special pour certains côtés de Pétude (des preoccupations dans la direction du substrat et du
/atin balkanique chez G. R. Solía, une inclination plus poussée pour la problématisation chez

1 L'édition en danois, intitulée Balkanfilologien, a été imprimée à Copenhague en 1926.
L'acte de naissance de la nouvelle discipline est considére l'étude du linguiste sloven B. Kopitar,
Albanische, walachtsche und bulgarische Sprache, publié à Vienne avec presque un siCcie avant
l'ouvrage de Kr. Sandfeld, dans Wiener Jahrbucher der Literatur I., t. 49 (1829), p. 59-106.

2 Voir notre compte rendu, dans * Studii si cercetari lingvistice *, XXX (1979), 2,
p. 174-177.
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FI. W. Schaller, la concentration de l'exposé chez E. Banfi). Parue la derniere, la synthese
d'Entanuele Banfi Bent comple des contrtbutions précédentes (surlout de celle de H. W. Schal-
ler) et tire profit des progres récents de la recherche.

Le present ouvrage réunit les chapitres suivants : 1 Linguistica balcamca come settore
delta Filoloqia balcanica (p. 3-12), 2 Studiosi e correnti leoriche (p 13-39), 3. Tralli linguislici
interbalcanici : bateau:snit x (p. 40-111), 4. Interpretazioni dell'unione linguistica balcanica
(p. 112-165), 5. Centri di ricerca. Riviste (p. 106 169) ; ces chapitres sont precedes de deux
cartes de l'aire balkanique (reproduiles d'apres d'autres auteurs) et suivis d'une bibliograplite
(par chapitres, p. 170-192) el d'un index analgligue et d'auteurs (p 193-204).

Dans le premier chapitre du byre E. Banfi se propose de définir le terme de `linguistique
balkanique' et de delimiter le domaine de recherche aussi que le territoire étudie (apportant
des informations qui concernent les langues parlées dans les Balkans, le nombre des locuteurs,
les religions etc.). Sur la ligne inaugurée par Kr. Sandfeld, l'auteur comprend par linguistique
balkanique o l'études des problèmes relatifs aux langues parlées dans la Péninsule Balkanique
en particulier, le terme indique l'étude soit des questions qui se rapportent A la totalité des
langues parlees dans la péninsule, soit des problèmes qui nc conccrnent que deux ou trois des
langues parlees dans les Balkans * (p. 3). Il est a remarquer, toutefois, que cette large definition
n'est pas, à present, entierement acceptée. La plupart des spécialistes considerent que les concor-
dances qui se limitent à deux langues balkaniques, s'inscrivant dans la catégorie des interfe-
rences bilatérales, intéressent l'étude des langues en question sans entrer, pour autant, auto-
matiquement dans la sphere de preoccupations de la linguistique balkanique (on considere,
en general, que, pour etre reconnue comme balkanisme, une particularité commune doit ap-
paraltre dans au moins trois langues balkaniques).

E. Banfi accepte la distinction terminologique riper& par H. W. Schaller entre les gan-
gues balkaniques', s qui présentent des phénornènes communs significatifs, propres et carac-
terishques aux langues parlées dans la péninsule s (loc. cit.), et les gangues parlées dans les
Balkans' (le turc, le slovene etc ), qui présentent o des traits communs marginaux u (ibidem ).
L'auteur introduit dans la premiere categoric le bulgare, le roumain, Palbanais, le macédonien,
le serbo-croate, le néo-grec (ce dernier à intensité plus ou moins grande, scion le cas). La
position marginale que E. Banfi, suivant H. W. Schaller, reserve au grec est en désaccord
avec l'importance attrtbuée à cette langue par certains savants, en premier lieu par Kr. Sand-
feld, pour qui le grec était la langue determinante dans les Balkans (ulterieurement, G. Rei-
chenkron a attribué le retie décisil au latin, auquel il ajoutait le grec).

C'est pour la premiere fois que dans un ouvrage de synthèse on accorde à Phistoire de
la discipline un chapare special (le second), qui s'avere fort utile : l'auteur présente cronologi-
quement les principaux courants et directions de recherche ainsi que les contributions de quel-
ques representan Is importants du domaine (13. K.opitar, A. Schleicher, Fr. NIiklosich, H. Pe-
dersen, P. Skok, N. Jokl, A Selikev, Kr. Sandfeld, A. Rosetti, G. Reichenkron, V. Georgiev,
etc.). 11 seratt à remarquer qu'd l'explication par le substrat des concordances en Ire les langues
balkantques, dont E. Ban(' parle dans le sous-chapare consacre A Fr. Miklosich,avait reeouru
antérieurement B Kopitar.

line attention A part a été vouee, à juste tare, dans ce chapilre, au concept d'union
linguistigue, introduit en 1928 par N. S. Trubctzkoy (et développé ensuitc par R. Jakobson),
concept que le représentant du Cercle linguistique de Prague a exemplifié s'appuyant sur les
langues balkaniques (le bulgarc, le néo-grec, Palbanais et le roumain). A la difference de la
famine linginstique, qui retina des langues directement apparentées, l'union linguistique em-
brasse dans un rneme groupe des langues nonapparentées (ou indirectement apparentées) qui
présentent des similitudes non pas dans 'la substance' mais dans la forme' linguistique, en
premier lieu dans la structure grammaticale. Le terine d'union lingulstigue balkantgue a été
accepté par de nombreux linguistes (parini lesquels A. Rosetti et V. Georglev), étant repoussé
par d'autres (en particulier par les linguistes grecs, tels N. Andriotis et G. I. Kourmoulis). Parmi
les spécialistes de cette dernière categoric on pourrait mentionner, en Roumanie, A. Graur
(que E. l3anfi considère, par erreur, un adepte du concept) et I. I. Russu. Nous considerons
opportunes, dans ce chapare, les renvois aux recherches d'orientation moderne (strueturaliste,
genérativiste, typologique), par lesquels l'auteur rattache l'information au moment actuel
(nous mentionnons par d'autres, B Havranek, E. Petrovici, VI. Skalléka, T. V. Civ'jan).

Le troisième chapitre, le plus ample (71 p.) est consacr6 A. la presentation des principales
concordances entre les langues balkaniques, des soi-disants `balkanismes'. Par `balkanisme',
terme, à notre avis, discutable, l'auteur comprend les particularités communes aux langues
balkaniques du domaine de la phonetique, de la morphologic et de la syntaxe qui ont des
implications dans le systeme des langues en question, dépendentes de la soi-disant forme
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interne de la tanque (allem. innere Spractiform ). Dans la ternimologie générativiste, les balka-
nismes seraient les concordances dans la structure de surface, qui apparaissent comme mani-
festations de Pidentité ou des similitudes de la structure protonde des langues balkaniques.
Alms cela revient à reprendre, en d'autres termes, la constatation faite déjà par B. Kopitar,
savoir que dans les Balkans il existe une seule f orm e de langue nur eine Sprach f o r rn
avec des manifestations mat érielles ditférentes, représentées par les langues balkaniques.

Dans la presentation du terme balkanisine' E Bata' suit de près H. W. Schaller, auquel
il emprunte aussi la distinction entre balkantsmes priniaires (ceux qui se retrouven I. en albanais,
bulgarc et macedomen 3) et balkanismes secondaires (ceux gut apparaissent dans au moins deux
langues balkaniques, à condition que celles-ci n'appartiennent pas à la même famine : par
exemple, les concordances entre le roumain et Palbanais, mais non pas en Ise le bulgare et le
serbo-croate). On se trouve ici devant une restriction immotivée, car considérer `balkanismes
primaires' seulement ceux qui apparaissent en albanais, bulgare et macédonien (ces deux der-
meres langues sent très prochement apparentées) signifie à réduire considérablement les con-
cordances entre les langues balkaniques. C'est toujours à II W. Schaller que E. 13anfi cm-
prunte ridée de la delimitation d'une atie centrale (allem Kerngebiel), qui réunirait Palbanais
le bulgare, le macédonien et le roumain, considérés des langues balkaniques `du premier degré',
A la difference du néo-grec et du serbo-croatc, qui seraient des langues balkaniques 'du second
degré'.

L'auteur continue avec la presentation des balkanismes par compartiments de langue,
scion le modèle connu des travaux antérieurs, sans temr compte des distinctions eL des delimi-
tations opérées antérieurement ; certaines modifications tiennent de l'organisation de la ma-
tière : par exemple, la postposition de l'article n'est pas traltée dans le chapitre consacre it la
morphologie, comme ont fait d'autres auteurs, mais dans celui &dié à la syntaxe. L'exposition,
claire et systématique, tire profit de la valorisation des contributions parues apres la publica-
tion du livre de Kr. Sandfeld

Le quatrième chapitre de l'ouvrage, intitulé «L'interprétation de l'union linguistique
balkanique s, est reserve par E. Banfi aux aspects à caractère historique qui concernent le
rate des divers facteurs dans revolution des langues balkaniques et dans l'apparition de l'union
linguistique balkanique. Ce chapitre contient les sous-divisions suivantes : le rate du substrat ;
le grec et le latin dans les Balkans ; rate de la composante slave ; le rate de l'élément turc ;-
le rale des migrations internes. S'occupant de l'origine des concordances entre les langues bal-
kaniques, l'auteur soulève une question de principe, à savoir les `balkanismes' ont-ils une
source commune ou bien chaque concordace a sa propre origine et, par là, sa propre expli-
cation?

L'idée de l'origine commune, qui était cherchée dans le substrat balkanique (forme par
les langues qu'on parlait dans les Balkans avant Phélénisation et la romanisation de la pain-
sule), date de Papparition de la discipline, étant exprimée par B. Kopitar. (E. Banfi attribue
la théorie du substrat balkanique à Fr. Miklosich, qui n'a fait que la reprendre et la &ye-
lopper.) Kr. Sandfeld a établi lui aussi une origine commune pour les concordances des langues
balkaniques, sans leur attribuer pour autant une si grande ancienneté. Le linguiste danois a
identifié la source de la plupart de ces concordances dans le grec byzantin, étant donne, le
rate important que celui-ci a yule dans l'aire balkanique. Bien qu'elle ait eu, surtout au siècle
dcrnier, de nombreux adeptes (F1 Schuchardt, B. P. Hasdeu etc ), la theorie du substrat
(soutenue de nos ¡ours aussi, par exemple, par Ar. Polak), qui s'appuie souvent sur des suppo-
sitions nonvérifiables, n'est plus considérée aujourd'hui satisfaisante Insuffisantes et unilaté-
rates son t aussi certaines explications données par Kr Sandfeld D'autres auteurs ont accordé
au 'atilt et au grec le ròle determinant dans la formation du 'type' linguistique balkarnque (G.
Iteichenkron) 4. Mentionnant les opinions exprimées sur ce sujet le long du temps, E. Banfi
relève le rate de chacun des facteurs ci-dessus présentés par consequent, non pas explication
u nique à cate desquels on doit noter le contact direct des locuteurs et, implicitement,
le bilinguisme.

On doit relever la contribution de l'auteur à la delimitation, fondée sur revolution des
sons, de trots aires du latin balkanique : danubienne (le roumain), dalrnate (le flatmate) et
méridionale. L'existence de cctte dernière aire (sur Pancienne Via Egnatia) est prouvée par
les changements phonétiques spécifiques subis par les mots d'origine latine pénétres en grec
et en albanals.

3 II s'agit, probablement, d'une omission dans la redaction, car chez H. W. Schaller
le roumain figure a dote de ces trors langues.

4 Cf. Nicolae Saramandu, L'élude typologique des (calques balkaniques, dans it Linguistique
balkanique », XXIX (1986), 4, p. 35-50.
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Pour completer Pinformation du lecteur, E. Banfi indique, dans le dernicr chapilre du
livre, les principaux centres de balkanologie et les revues de linguistique balkanique.

Riche et bien choisie, la bibbographie auratt pu inclure, évidemment, d'autres titres
aussl (par excmple, Klaus Sttinke, Gibt es aberhaupl Balkanismen 9, dans # Linguistique balka-
nique 9, XIX, 1976, 1, P. 21-35) On constate en mitre que certains auteurs sont mentionnés
dans le texte avec des travaux qui ne figurent nulle part dans la bibliographic (par exemple,
Trost 1968).

ltigoureuse, systérnatique et bien documentée, la récente synthèse sur la linguistlque
balkanique due a Emanuele I3anfi perrnet au lecteur de connaltre le stade actuel de la recherche.
Rédigé d'une maniere claire et concise, le livre de Pauteur italien atteint pleinement son but,
dans sa qualité d'introduction (fans la discipline 5.

iVieolae Saramandu

THE TEXT AND ITS MARGINS, Post-Structuralist _Approaches to Twentieth Century
Greek Literature, edited by Margaret Alextou and Vassilis Larnbropoulos, Pella Publish-
ing Company, New York, 1985, 228 pp.

Tliat it was high time for modern Greek literature to be treated from a critica] point
e view (in lilerary terms), w hich should not be confounded with literary history (i.e. biogra-
phical excavations, detection of sources, intluences, similarities and plagiarism, historical corre-
lations, ete ), was quite obvious for a long time now. To be sure, there liad been isolated
efforts in this direction but for the tirst time now The Test and lis Margzns, the outcome
of a forceful common effort, looks like a definite step towards a modermze dand more adequate
manner in the approach of modern Greek literature. It unites post-structuralist approaches
and may announce before long a timely "treatise", i e. a lengthier collection of símiles co-
vering as much as possible from the modern Greek literary phenomenon.

The preface of the editors, who are also contributors (pp. 7-13), almost discourages
a reviewer by its self-criticism and exactness in defining the contents and evaluating the con-
tributions in the volume The editors claim only an "administrative role throughout" which
nevertheless should we trust their tnodesty is not small. TW o major facts impose themselves
for praise : the successful initiative of stringing together in a volume studies on the 20th century
Greek literature so as to offer a creative model on how the work should be done and, secondly,
the cohesion within a variety of approaches.

A survey on the histories of modern Greek literature I told Vassilis Lambropoulos into
suggesting after a minute analysis of the first paragraph in Ditnaras History of Modern Greek
Literature with as a strategy Jaques Derrida's "negative hermeneutics" and Foucault's Arche-
ology of Knowledge as a model for historical investigation, a genealogy of modern Greek li-
terature ("Toward a Genealogy of Modern Greek Literature", pp. 15-36). Dimaras' history
was chosen as the best achievement in the field to apply genealogic suggestions on. What
puzzles us is to what degree a discussion with a new theory in view could apply to a history
displaying according to Lambropoulos himself "a lack in theoretical awareness" (we do not
agree nevertheless to another of his remarks, namely that the book's pretensions for an episte-
mological innocence reflected in its pseuclohistorical method serve to conceal its ideological
identity" which is too far-fetched from a literary point of view). In fact, in our opinion sum-
med up alter the perusal of Dimaras' preface to the Romanian language version of his his-
tory 2 and of some others of his contributions 3 , Dimaras is first of all indebted to the view

5 Quelques observations de detall: Bogrea (non Brogea, p. 62, 201), P. Papahagi (non
G. Papahagi, p. 18, 172, 202), Duridanov (non Diiridanov, passim), Vulgarlateins (non Vulgar-
lateins, p. 17, 172), Redetaktrhythmus (non Redeaktrhytmus, p. 32), Redetaktkurve (non
Redeaktkurve, p. 67, deux fois), aroum. stres (non alb. stres, p. 107) etc.

Giorgios Kehagioglou, "Oi istories tis Neoellinikes Logotehnias" Mandatoforos, 15
5-66.

2 C. Th. Dimaras, Isloria literaturii neogrecegi, Editura pentru Literatura Universalá,
Bucure§ti, 1968.

3 Idem La vie et l'ceuvre de Séféris Une préface", 1965.
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that a work of art is strictly inseparable from its author's life (especially when poetry is con-
cerned). Secondly, Dimaras meant his history in the same way in which now "The Text and
Its Margins" tempts to offer a model : as a model of an all-embracing history with obvious di-
dacticistic goals for the restrained Greek readership 4. Thirdly, Dirnaras, used his experience
in comparative literature to set up his history so as to become "a solid and realistic basis
to comparative research 5, a fact which undoubtedly accounts for the plethora of biographical
and environmental details. All these features drIN7C Dimaras' history quite far from what a
phenomenological approach is and therefore, in our opinion, there are a few touch points with
Lambropoulos' model. Larnbropoulos deems that genealogical in\ estigations "will make the
writing of more histories problematic" (p. 34). That may prove true, yet. we sincerely hope it
won' t.

From among what we would call the mainstreams of The Teat and Its Margins, let us
mention in order
1. New approaches to poetical works of great authority such as Gregory Jusdanis' "C. P. Cavafy
and the Politics ot Poetry" (pp 37-58), where Ilarold Bloom's theory on human phyche con-
flicts is translated on to literature, namely on three of the Iravahan poems, the posthumous
"The Enemies", "Growing in Spirit" and "A Byzantine Nobleman in Exile Composing Verses",
and the essay "The Thoughts of an Old Artist". The conclusions by their originality are any-
thing but comforting.

Dimitris Din-111'0'11m in his "Humble Ai l" and the "Exquisite Rhetoric : Tropes in the
Manner of George Seferis" (pp. 59-84) focuses on a well-known and widely analysed poem,
'"An Old Man at the River Bank" and reaches practically a commonplace in terms of other
theoretical approaches which deconstructivism confirms, i.e. that an infinity of interpretations
may be given to a text or, as Dimiroulis puts it, "poetry is liable to perpetual deconstruction,
and, of course so is criticism" (p. 82).

To the same category pertains Alexiou's "C. P Cavafy's 'Dangerous' Drugs : Poetry,
Eros and the Dissemination of Images" (pp 157-196), which enlightens certain aspects of
the kavafian poetry driving it far from biographical determination imito a most rewarding
theoretical (deconstructivisttc) model.
2 Models for prose-reading, of which modern Greek literature was in bad need. As most of
its prose suflers trom a disease called narrativism,the corresponding cuticism tends, m ith
few exceptions, to be contaminated. Here is Pavlos Andronikos' "Slratis VasiliS
Arvandis. An Exploration Into Emotional Response to the Reading of Fiction" (pp. 85-122),
with a subtle interpretation of how experience becomes art and how language reflects the process.

An attempt to decode what seems an intricate scheme of narration in a novel by Melpo
.Axioti is Maria Kakavoulia's "Telling, Speaking, Naming in Melpo Axioti's Would You Like
lo Dance Marta 9" (pp. 123-156), suggesting a "broader methodological proposition" as to
how modern Greek prose should be read We are confident that the solid and COIIN incing
reading models of the two mentioned contributions will be able to find a due echo
3 Another sensitive area of modern Greek literature is folklore of course not by itself but
mainly by the corresponding approaches which usually follow a pre-established pattern, w inch
must re-affirm the continuity 01 Hellenism by its consecrated forms.

Michael Herzfeld, w ell-known for his achieNements in 'he field, ofleis here in "In terpi e-
-Litton from Within : Aletatext lar a Cretan Quarrel" (pp 19/-218) a close interpretation to
a specific Cretan custom. With no pieiudice in mind as far as Greek folklore is concerned,
Herzfeld sees facts in a realistic and encompassing way and re', eals remarkable happenings
in an epoch in which folklore disappears asid is predominantly preserved in non-creatne forms,
there are still instances where folklore is not lolklore but reality, and heritage is used as a
creative mode/

Charles Stem art's "Nymphomania Sexuality, Insanity ami d Problems in Folklore Ana-
lysis" (pp. 219-252) although focusing on only one topic of the Greek folklore extends over
all the periods of the Greek civilization with its remalks What are the conclusions? Some
universals of the same civilization through the ages are retraced under various forms and na-
mes by the help of structuralistic devices.
4. The language question and its impact on literature is hardly speaking : Dimitris Tziovas'
topic in his "The Organic Discourse of Nationistic Demoticism ; A Tropological Approach".
(pp. 253-278). In fact only a tiny section of the above mentioned theme makes up Tziovas

4 see the preface to the Romanian version of Dimaras' History. ... quoted above.
5 Ibidem.

www.dacoromanica.ro



168 COMPTES RENDUS 8

present contribution out of 1,vhich sse retain as remarkable the definition of nationism as state-
of mind responsible for cultural and scientific trends. The "toils" of tropology help a great
deal in demonstrating how fluctuating are such concepts as Greekness or tradition. The results.
may look shocking while in fact they are not and let's hope they will help a new trend in Greek
thought to surface.

On its whole The Test and Its Aiazgins leaves the sensation of a hard working laboratory
with successful outcomes which allovi lessons to others and still prepares surprises.

Lza Brad-Chisaeof

ODA BUCHHOLZ, \VILER IED FIEDLER, Albanzsehe Granunalzk, Zentralinstitut fur Sprach-
wissenscbaft, Akademie der Wissenschaften der DDR, VE13 Verlag E'neyk/opadie,
Leipzig, 1987, 582 p.

Les deux auteurs se sont proposes et ils ont realise, en effet l'elaboration d'une
grammaire exhaustive de la langue albanaise actuelle (a partir de 1944, scion leur propre pre-
cision). Afin de rendre compte de la complexite des rapports reciproques, dans le système
la langue, entre la phonologic, la morphologic et la syntaxe, Oda Buchholz et Wilfried Fiedler
mettent à profit une description adequate traditionnelle, raffinee et enrichie des suggestions
offertes par les demarches generatives-transformationnelles et contrastives En vue de presenter
le processus du developpement de l'albanais et les tendances de cette evolution, ils prennent
en consideration les aspects semantic-Ines et celles pragmatiques. (Introduction, p. 17, 19).

Les linguistes allemands ont obtenu et ont employe un corpus riche et representatif des
textes pukes surtoul à la litterature et à la presse Ce corpus sert à la description de la norme
litteraire albanaise établie par le Congres de Forthographe de Tirana (1972) et par l'activité
ulterieure des spécialistes albanais. Cependant, un des mérites du livre est celui d'enregistier
et de discuter aussi des faits, d'une grande fréquence dans les dialectes ou dans la langue
parlée, qui ne sont pas acceptés par la norme. Le cas échéant, les auteurs ajoutent des explica-
tions diachroniques. (Introduction, p 18, 19). Un clair exposé sur le caractere indo-européen
de l'albanais, sur son Instoire et son evolution, sur les phases de la formation de la norme
actuelle et une discussion des concepts tels : langue litteratre, langue ecrite, langue parlée (Li-
teratursprache-literatursprachlich ; Sehriftsprache-schriftsprachlich, buchsprachlich ; Unigangs-
spraehe-unigangsprachlich) completent l'Introduction

Le byre comprend, sauf Fintroduction, cinq pal tie, une indispensable liste d'abréviations
des termes grammaticaux utilises et une liste d'abréviations des sources dont on a puisé les
exemples, un détaille index des concepts et des themes traités.

La premiere partie (Phonetzkl Phonologze, p. 27-59) est con çue comme une introduction
dans ce domaine de l'albanais. Les auteurs cliscutent une série de problemes controversés ou
specifiques, tenant amplement compte des phénomenes dialectaux et offrant de la sorte des
données pour des futures etudes de typologie (voir l'Introduction p. 19) : le nombre et la dis-
tribution des phonemes dans le systéme phonologic-Inc, les voyelles nasales, l'opposition en
guègue entre voyelles nasales et voyelles orales, la quantité des voyelles, la syllabe, sa struc-
ture et son rele par rapport aux morphemes, la structure du mot, les traits prosodiques,
la place et le rôle des accents, le contour de la mélodie de la phrase.

L'attention des auteurs est orientée d'une faeon particulière vers la morphologic : dans.
la deuxième partie (Verb, p. 60-197), la troisiéme partie (Deklinabdia, p. 198-360) et la
quatriérne partie (Indektznabilza, p. 361-406) ils décrivent pour chaque classe grammaticale
(Wortklasse) les sens et les fonctions de toutes les formes, les rapports entre les categories
morphologiques et les categories fonctionnelles et sérnantiques et aussi l'emploi syntaxique de
ces formes.

La description commence par la classe du verbe à cause de la position centrale du verbe
°clans la proposition. La connaissance et la comprehension du systéme verbal, qui est d'une
grande complexité en albanais, est la condition essentielle à la formation des énoncés corrects.
(Introduction, p. 20).

Le grand nombre de formes et de sens du verbe albanais est systematise d'une maniere
cohérente à l'aide des rapports et des oppositions entre les categories sémantiques et fonetion-
nelles telles : aspect et Aktionsart, mode, temps, genus verbi (catégorie morphologique cornplexe
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par rapport it la vol.,: ou diatlièse, mais aussi categoric fonctionnelle et sémantique, p 184)1,
«Popposition admiratif / nonadmiratif ». Considérant qu'il s'aga d'un degre different de gram-
maticalisation, les auteurs discutent aussi toute une série de constructions verbales et dans ce
cadre les constructions à Paide des o particules (daps la terminologie des auteurs et des lin-
guistes albanais constructions spécifiques pour Palbanais et offrant des données pour la
comparaison dans Pespace sud-est européen.

Sauf la description de l'emploi des tornes verbales dans le contexte verbal et dans le
contexte situationnel 3, Oda Buchholz et Wilfried Fiedler donnent la liste exhaustive de types
et de sous-types de conjugaison (p 88-117)1.

La troisième parLie, Dekltnabilia, cornprend les classes formant le systeme nominal : le
nom, le pronoun, Padjectif et le numeral. Les articles enclitiques et prochtiques sont consideres,
comme des morphemes de la determination 5 et non pas comme des membres d'une classe
grammaticale A cause de l'importance et de la spécificité des articles, la partie concernant
le systeme nominal débute par la description de leur fonclionnement (p 198-201). La ques-
tion est reprise par la presentation des noms et des adjeetifs munis d'article dans les syntagmes
et les constructions à plusicurs mernbres (p 232-241).

Les auteurs proposent des types (le déclinalson et une liste complete des formes ca-
sue/les et de pluriel (p. 249-267) 6.

La categoric du genre soulève assez de questions, par ex. en ce qui concerne l'existence
ou non du neutre Les auteurs ont opté pour Pexistence du hétérogène La liste détaillée des
désinences de pluriel nous permet de constater la tendance de l'albanais à utiliser la désinence
-e surtout pour les noms abstraas el, non-animés (p. 259-260), fait qui rappelle la situation
d'un groupe de noms neutres en roinnam.

La quatrième partie (Indekttnabtlia) eomprend l'adverbe, la preposition, la conjonction,
la o particule s (Partikel), les « equivalents de la proposition (Satzaquivalente).

La cinquième partie du byre concerne la syntaxe de la proposition et la syntaxe de la
phrase (Wortgruppen uncl Sal:, p 407-561) Le premier chapare décrit Pattribut adnommal,
surprcnant les caractéristiques de l'emploi du nom en génitif et de l'adjectif muni d'article.
II faut noter la tendance vers Futilisation de Papposition dans le cas nominata Le chapitre
suivant trarte du syntagme verbal et du syntagme nominal Tenant compte de la théorie con-
cernant le theme et le rhème, les auteurs etablissent les règles gouvernant Panticipation et la
reprise de Pobjet direct et de l'objet indirect, regles qui présentent assez de difiérences par
rapport au routnain, par exemple.

De nième interessants sont le datif éthique, le datif possesif (alb. SylE po i mesoheshin
me gjysmetemn (p. 219) : mum. oclut i se inodlau cu sennintunericul) et les constructions avec
le verbe ka avoir », ayant de méme un sens possessif (alb. plait i kishte syle tè skuggr rija
pagjumesta (p. 460) : rourn. Beitatul avea ochu inrosill de nesomn).

Oda Bucholz et Wilfried Fiedler donnent pour la premiere fois une description de la
structure de la proposition et une liste des modalités de construire de propositions correctes en
albanais. Ils formulent les conditions grammaticales et sémantiques qui produisent 115 types de
structures proposaionnelles (p 472 et suiv.)

1 Les auteurs ont pris pour modèles théoriques et de méthode surtout deux ouvrages
sur Pallemand G. Helbig, .1 Buscha, Deutsche Grammattk. Ein Handbuch ltir den Auslcinder-
unterricht et Grundzuge ewer deutschen Grammattk, 1.6(110 sous la direction de K. -E. Heidolph,
"W. Flarnig, "W. Motsch (Introduction, p. 18).

2 La classe de ï particules » dont se servent les grammaires albanaises élargit ici sa
sphere d'emploi (v. aussi p. 392 et suiv ) et elle méraerait peut-ètre une discussion théorique
encore plus ample afin d'être plus clairement délinutee par rapport à la classe des adverbes
et a la classe des prepositions, par exemple.

a 11 faut mentionner le fait que les membres de toutes les classes grarnmaticales, et non
seulement le verbe, sont examines dans leur environnernent et dans le contexte situationnel.

4 Les auteurs ont donne déjà une classification du verbe dans la grammaire publiee
dans le dictionnaire : Oda Buchholz, Wilfried Fiedler, Gerda Ilhlisch, Worterbuch Albantsch-
Deutsch, Leipzig, 1977, p. 691-739

5 Les articles enclitiques sont les morphemes de la categoric rnorphologique nomée Be-
stimmthett I Unbesttmmthezt, tandis que les articles prochtiques sont les morphemes de la catégorie
Determintertheit I Indeterminzerthett (p. 20).

6 Vu les listes completes des types et des sous-types dressées pour toutes les classes gram-
maticales de l'albanais et les paradigmes établis, cette grammaire peut servir aussi comme
un veritable dictionnaire morphologique (v. p. ex. pour le roumain Alf. Lombard, Constantin
Gadei, Dtctionnaire morphologique de la langue rournaine, Bucure0, 1981).
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t'n chapilre étendu concerne Pordre des mots clans la proposition el des 'impositions
dans la phrase, un au tre doniaine de l'albanais insulfisamment étudie jusqu'a present (p 536
et SUB ) Il fatit alouter a LISSI plusieurs obsen talons que les au leurs ont fait dans antres cha-
pi tres byre stir Pordre des mots clans (III ferents t3 pes de syntagnies et de constructions.

Les traductions en alleinaml et la multitude d'obserx anon dues A la méthode contras-
t's e appliquée au \ eemples albanals et allernands sont des indices tres importants concern:tilt
les faits de langue caracteristiques û Palbanais

Par sa structure, par le caractere exhatistif et A la fois dynanuque de la description
rendant les tendances de Pevolution de la langue, par les contributions théoriques concernant
les aspects controyerses ce byre impressionnant represente un ouvrage de reference, indispen-
sable pour taus ce qui étudienl Palbanals el le, Lingoes sud-est europeennes.

Caleiltna dleisescu

FELIX K lif.1NGEII, Auf 3luichensuche im fa/ kan, Diederichs Verlog, Koin, 1987, 124 p.

A six-student A orkteam heded by Prolessor Felix I:Urlinger tras elled in August. 1964
over some of the lands still inhabited by Animanians and collected (by tape recording or in
shorhand) tales and songs in the oral ¡McMinn of this population w Inch has no educational
institution in the mother tongue

Gefahr alter Feldforschung lag und liegt in der entliumanisiereid.m Ka talogisie-
rung V011 'Gegenstandeie and Außerung'en der Volkskultur" (p. 121). Being ZINN are ol this danger,
Karlinger's aim was to compile "die Verbindung Landschatt / Mensch , Erzahlung anzudeu-
ten" rather than a catalogue like the above quoted, because "Wissen 1st mehr als Wissenschatt,
find die Erfahrung von Menschenart und Gemut befnedigt lin echten Slime des W ou Les, es
befriedet" (p 41).

Time seven travellers setting out. in 1964 in search of tales w ith alino,t poor material
means got acquainted with the Tzintzars in Ljumnica (south of .ltigoslayia, near Gevgeli
or Deydelja) and Artunanians in ses eral localities of northern Greece, over a stretch extending
from the Smolika massil to time we,t, Thessaloniki to the east and the lar end ol Thessalia
to the south Untortimately, they failed to reach the Rhodope \Rs , which was Included in
the initial itinerary Instead, they met Amman/ails, natives of Beral (Albania) and Epeirtis who
had come as relatives to the territory under investigation

Reference is made throughtout the itinerary lo w hat Gustas Weigand, a scholar in
Romance languages, observed and recorded half a centaily earlier. Thus. they notice that many
Arinnanians liad since then los t. the habit oh using their own mother longue and employ ins-
tead Gieek with increasing lrequency. Likewise, many native speakeis of Greek have sufficient
pa,sive knowledge of the Arumanian so as to under,tand the tale, they are told.

To the reader, of lits book, Felix K.arlinger skilfully conveys sympathy and understand-
ing for all those he has inet, particularly for time three oetogenarians Taczu of Vena (Berma),
Dimitriti Hopi ot Berat and Eftimiu ol The,salohiki To these add the somewhat younger
Dorotein of Epeiros or Nicu of Nunn-ilea, as w ell as other men and women of s anous cities
and villages, or even sheep-folds. For each of their narrations, time authol casts light either
on the relation with the Balk in and with the more general European folklore or scoops out
a parabola whose motifs and characters were given written evidence already in the Antiquity
(the three Moiras, Polyphemus, the Sun-Emperer, bestiary fables). Reference is made to apo-
criphal writings (Pseudo-Mall aus or islona J °sepia [abre lignarit ), to exempla collections
(Disciplina clerical ts by Petrus Alfonsi), to Deldenromanen (Pans el V lemic ) or to hagio-
graphies.

Felix Karlinger seizes their capacity of rendering in tales the paintings they have seen
overnight "mehr in den Konturen als im Detail", under the mild and warm light of the candles
"Wir hatten lusher Bilder und Handlungen vor allem aus Erzahlungen geschopft und sui uns
nachzuformen versucht ; hier nun waren es die Bilder, die wortlos Geschehenes oder Beispiel-
haftes erzahlten" (p. 81).

Given that spoken words are not uniquely important in the art of story-telling, the
author dwells on the story-telling manner of each of those he has met. There exists a
language of the hands and a certain versatility in modulating the voice : "Hunde und Stimme
sind eigentlich eine Einheit : man sollte die Bewegung der Hande choreographisch aufzeichnen
und ihre Schrift untenu Text wiedergeben. Noten zu den Worten" (p. 13).
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Additionally, the story-tellers can bind the audience as if by a spell in the concrete
sense of the word and not just metaphorically, as managed by that enigmatic young disabled
woman of Thessalia. In this part of Thessalia, referred to in (he 1:3th century as "Walachisch
Thessalien", there hardly exists today half a dozen localities with full Arumanian population.

In order to understand these Arumanians' tales uplieepers of archaic values the au-
dience should have a refilled gift for listening : "Es bleibt immer von der subjektiven Bereits-
chatt abhangig, Worte nicht nur als Text zu hören, sondern auch dem Zwischen- und Nachklang
aufzunehmen und die Nuancen herauszuhoren, die einzelnen Ausdrucken anhaf ten. Ebenso ist
(he anschauliche Vorstellungskraft individuell verschieden, und man muß den Hintergrund
verstehen, um auch die Aussage der 13ilder nchtig umsetzen zu konnen" (p 81)

This "Aussage des Bilder" has a clear relevance to Fran Chnsta of Tnkala, for instance,
who seizes in its old, smoky icon a partner for discussion rather than an object.

The next question raised by the folklore collectors refers to the story-tellers' attitude
vis-a-Ins the tales they relate. Most of them are confident in their truth and dramatically
though are aware that they are the last bearers of a culture that has been ruled out by
modern society : "So ist also vides V011 Mund zu Mund gegangen rund um die 'Welt. Vicies ist
von den Menschen vergessen worden, und so manches haben nur wir einfaltigen Menschen in
den Bergen behalten und bewahrt bis zum heutigen Tag. L'nd nur der Herrgoll allein weip, oil-
man es morgen noch erzdhlen wird" (p 31).

The readers are also informed of another type of story-tellers NI ho, like the merchant
Dimitriu Bojat, change the text in compliance with circumstances, bringing together fragments
they have heard or dreamt of with events of their own life "ohne Bucksicht auf die Wirk-
lichkeitsebene". "Die Verbindung von Realistik und Phantastik war in sem eneigenen Geschich-
ten immer wieder uberraschend" (p. 101). The old Dimitnu of i3erat states clearly that
the cursive flow of the narration depends not only on the topic (which dictates the adoption
of a certain tone and a certain narrative style) but also on the audience's attitude (which is
paramount for the choice of the topic itself and in making extensions and abridgements). Felix
Karlinger records the reactions of the folklore bearers to the interest taken by those toreigners,
scholars coming a long way off IN ail a tape recorder which is here and there regarded with
suspicion Of no less interest are the notes on the collectors' reactions to the impact with a
world that can convey the deeply friendly welcome of the inhabitants of the Furea village on
the Smolika or of the shepherds dwelling in a kind ot rocky ravines, but also the doubtful
misery at the place to which the seven travellers referred to as 'Wanzenburg' ior concrete
causes.

However, throughout their travel's reach, they observe just the same thing : notw ith-
s Landing then- drive to an austere realism, the Aruinanians are still the treasurers, now in the
/ate 20th century, of a Marchenwelt so nch that it deserves survival and a study that should
spread its knowledge outside its province. The variety of the tales extends from the bnef
texts related to a seriously impressive occasion like the funerals, to the two complementary
texts about the shrewed Gat and the large narrative structures built by Ef timiu of Thessaloniki
interspersed as they are with songs and read fragments (like that about Duca IIristofor von
Bayern).

Let us finally add our praise for the German translation of the tales, initially told (and
recorded) in the Arumanian idiom. With these translations and the entire book, Felix Karlinger
manages to introduce the reader gently and with much human understanding in the universe
of a singular ethnic community which has been the object of much, often tough, discussion.

Catalina Velen lescu
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GeNTHER WYTRZENS, Die Slanien der Wiener 3leehilliartslea-Druckerei. Wien, Verlag
der Osterreichischen Akademie der Wissenschaften, 1985, 337 p.

La typographic des peres ,Mékitharistes de Vienne a publié plus de 360 titres en langues
slaves au long du 190 siècle. Ce catalogue en donne une description detainee : livres en slallon,
bulgare, serbe, croate, slovene, tchèque, slovaque, polonals, ruthène et ucrainien, russe et en
langues non-slaves, surtout en latin. Dans le premier groupe se trouvent 7 imprimes en plu-
sieures langues : un privilege accord& aux Grecs et Roumains qui assistaient aux services liturgi-
ques dans l'église zur heiligen Dreyfaltigkeit am alten Fleischmarkt est rédIgé en allemand,
grec, rouinam et slavon, pendant qu'un o Kaiser-Album » publié en 1858 et dédie a Franz
Joseph contient 130 poésies dans toutes les langues et dialectes de l'ancienne monarchie. Un
florilège liturgique de 1869 reproduisait le texte lu le dimanche de Saint Thomas en slavon,
bulgare, grec, turc, franeais et roumain, en caractère cyrillique

Tres importantes sont les publications en serbe, puisque c'est la que Vuk Karadiie a
fait paraitre son dictionnarre qui devait impulsionner la formation de la langue litteraire serbe,
en 1818 ; une année plus tard. Dimitrije Davidovie y imprimait le a Zabavnik o. D'autres livres
de Vuk Karadiie, Dositej Obradovie. Petar Petrovie Njegos ont vu la le jour en compagnie
des calendriers, manuels pour Pécole, Le Sage, Alexandre Dumas 011 Shakespeare (o Venus i
Adonis 1861) et autres traductions qui dévoilent les progres de la conscience artistique. D'ail-
leurs, les livres serbes sont plus nombreuses que ceux en croate ou slovene imprimés plus tard
La série des livres bulgarcs s'ouvre avec le o Telémaque o de Fenelon (en 1845). On y recommit
les objectifs péclagogiques rnoraux des peres Mckhitaristes qui, en 1826, avalent fait parattre
Irceuvre de Fénelon en arinénien (son- l'article de R. W Kevorkian et A Lautel dans la o Revue
de laterature comparée », 1987, 2, p 21)9-216) Donnnage que Pauteur Ile donne pas un mini-
mum d'informations concernant Pordre fondé par Pierre Manouk dit Mékhitar le consolateur
, en 1702. avec Papput du pape. En poursuivant des ()Nectars similaires à ceux de l'église
uniate, cette congregation ne manifestait pas sa i tolerance o (scion le dire de l'auteur) lorsqu'elle
imprimait des byres liturglques orthodoxes, ma's se inouvait dans le cadre de Pumatisme gut
a toujours conserve le rite orthodoxe, un aspect essentiel qu'on oublie parlois !

Ce catalogue riche et précis, fruit d'une patiente activité, conttent è la fin un t Namen-
register o qui donne des informations sommaires et utiles sur les auteurs, les écrivains traduits,
tout le monde du livre qui emerge aussi des listes des souscripteurs que G Wytrzens n'oublie
pas de signaler. Une liste des titres et un Sachregister se trouvent à la fin de cet instill-
ment de travail tres utile

A. D.

DAN BERINDEI, Cultura nallonald ronminii modernli. Bucarest, Editura Eminescu, 1986,
502 p.

Ce volume dense et documenté réunit des etudes et communtcations rédigées par un des
plus actifs et penetrants historiens du processus de modernisation de la société rout-I-mine ; a
,peu d'exceptions, le volume prend en charge le 19e siècle, inais sous ses angles les plus divers,
de Pactivité diplomatique à la vie culturelle et de l'action politique aux mécanismes intellectuels.

Rev. Études Sud-Est Europ , XXVI, 2, p. 173-183, Bucarest, 1988

Notes de leeture
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Dan Berindei est toujours attentif fi la complexité des phénomenes et au lieu d'essayer cl'em-
brasser un devenir historic-rue dans son ender démarche qui d'habitude ne va pas au-delà
du fait politague II se cantonne dans un sleek et poursuit l'entrelacement des activités qui
forrnent l'ensemble d'une civilisation : l'auteur met toujours un accent special sur les progrès
de la conscience nationale, en ouvrant ainsi une voie Ore et claire à cenx gm désirent nneux
saisir une identi le et une originalité Ces aspects Sc dégagen L surtout des etudes groupées dans
le septieme chapitre : L'image de l'autre 0, une image gm permet chaque fins au sujet de
se connaitre mieux. D'ailleurs, l'auleur avertit des le début son lecteur sur le sens de sa dé-
marche, lorsqu'il allirme que o la culture d'une 6poque rellele non seulement sa propre evolution,
mais elle conserve et tran.smel /linage de la sociéte pendant ce laps de temps ».

L'auteur s'occupe de l'enseignement et de l'activité des historiens, en choisissant les
plus grands BAlcescii, Hurmuzaki, Xenopol et lorga , pour s'arreter ensuite
la presse, qu'il a longuernent analyse (Dan Bermclei est un des auteurs de la o I3ibliographie
analytique des periodigues rournains, 1851-1858 a, instrument de travail fondamental):
poursuit les projets gin ont precede la fondation de l'Académié roumaine et son actiNité jus-
qu'a la Grande Union de 1918 L'union des principautés de Valachie et Moldavie, en 1859, est
vue à travers la littérature de l'époque, deux autres étude, poursuivant les relations culturelles
entre les Principautés Lilies et la Transylvanie, entre 1859 et 1918 Les etudes groupées dans
le chapitre o L'image de l'autre 0 présentent surtout la perception réelproque rournano-allemande
et encore les observations de J. A. Valliant sur la société roumame à l'aube de la Revolution
de 1848 ou les choses VLICS par Nicolac Iorga en Hollande. La derniére etude re2onstitue l'ac-
twit& de Dionisie Pop Martian clans le dorname de la demographie. Comme le lecteur constate
aisément, ce volume accorde au concept de culture son sens le plus noble, d'actisité intelligente.
Mais les analyses de Dan Berindei soulignent toujours l'étroite liaison entre activité de "'in-
telligence et esprit patriotique au siéele des nationalités.

A. D.

WALTER LEITSCH, Wien and die Ausbildung von flistoz the! n osteulopaischer Lander, a Alit-
tellungen des Instants fur Osterreichische Geschiehtsforschung 0, 94 (1986), 1-2, p.
144-158

Foncle après 1848 pour contribuer à la consolidation de la conscience t patriotique
autrichienne, scion les intentions des gouvernants, l'Instilut de recherches sur l'histoire autri-
ehienne de Vienne (Institut fur osterreichische Gesch chtsforsehung) s'est viternent cantoné
dans le don-lame des sciences auxillaires de l'histoire L'auteur présente la brochure de Josef
Alexander Helfert parue en 1853 dans laquelle était disci)* la nécessité de fonder un instant
national d'histoire qui aurait dn développer le sentiment d'appartenance à un `Gesarntstaat'
et a un `Gesamtvolk' (grace aux leçons données par un protesseur qui aurait du porter le
nom de o Giampietro Geza Wlaclislaw Krasontluvec von Franzentreu t d'après Walter Leitsch ')
Mais l'institut a poursuivi son propre cours, car es ware fin- die Historiker eine lausserst sch-
w ierige Aufgabe gewesen, in Widerspruch zu den Tendenzen der Zeit d e Geschichte darzus-
tellen s. Jusqu'a la Première Guerre niondiale, les cours de l'Institut ont été smvis par 22
Tchèques, 13 Allemands de la Bohéme et la Moravie. 15 Hongrois et Allemands de la Hongrie
historique, 6 Polonais et Slovenes, 1 Roumain, 1 Croate et 1 t'kramien. Le Roumain, Ion
Nistor, a enseigné, ensuite, l'histoire du Sud-Est européen à l'Université de Czernowitz, mats
les Slovenes ont developpé les sciences auxiliaires, comme par exemple IMilko Kos. L'auteur
constate que l'historiographie pratiquée à Vienne n'accordait pas une attention spéciale aux
peuples de l'anelenne monarchic : le sujet préféré était l'histoire de la monarchie. Celui qui a
dépasse ce cadre a été Constantin Josef Jireeek gm s'est occupé surtout de la critique des
sources. o Sollte er ein historisches Weltbild gehabt haben und sollte er sich Gedanken uber
das Sehleksal der Menschen gemacht haben, so hat er all das vor seinen Mitmenschen bestens
verborgen o. Cette belle et attrayante etude ajoute un nouveau chapitre à l'histoire de Phisto-
riographie est et sud-est européenne viennoise que Walter Leitsch, en collaboration avec Manfred
Stoy, a reconstitué dans la monographie qui a refait un centre culture] et un amVe mouve-
ment des idées : Das Seminar ftir osteuropaische Geschiehte der Universildt Wien, 1907-1948,
Vienne, 1983. ATMs l'institut d'histoire nationale o devait assumer des fonctions pédagogiques
supplémentaires et son succès a été trés réduit de ce cOté. Le lecteur trouvera dans cette
etude un bon support pour réfléchir sur l'impact de l'histoire sur la vie des hommes et sur les
rapports entre politique et sciences humaines.
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Meiotic°lia Ellcei. Poeti gieei contemponnti (La melaneolie de la mer Egée Poétes grees eon-
temporams) Selection, traduction el presentations de Ion BRAD. Bucarest, Effilura
Univers, 1987, 252 p.

Cette anthologie des poéles grecs faite par un poéte rotimain contient des vers de Ma-
nobs Anagnostakis, Kostas Asimakopoulos, Evanghelos AN croII-Tossizza, Rita Boutin-Papas,
illaria Caraianni, V. Constatamos, Dimitris Doukaris, Odysseas Elytis, Anestis Evanglielou,

Oregon, Lia IIadzopoulou-Earavia, Panayotts Kanellopoulos, Maria Kendrou-Agatopoulou,
Dimoslenis Kokkinos. lannis P Koutsolieras, Nikos Kranidotis, Constantin Lotris, Mattelaos
Loudernis, Pandelis Prevelakis, Dimos Rendis-liavanis, Immis Itilsos, Bias Simopoulos, Manos
Spyridalus, Milmil Stasinopoulos, Lidia Slefanou, Constantin A Trypanis, Constantin Tsatsos,
Ioana Tsatsos, Panayotis Tsoutakos, Lea ndros Vranoussis, Niki loros Vrettakos, Lambros
Zogas Une des plus riches et substantielles anthologies, desttnée a dévoiler o le rationalisme
marque de la poesie grecque acluelle qui West pas opposé a un linsme gin ravage, tout aussi
méditeranéen que les l'imprévision mythologique o, scion les dircs de Ion Brad qui a travaillé

ce livrc dix ans. Chaque poète est présenté au lecteur (l'une maniere synthetique

ALAN M. sTAm The Venetian Tornesello, a medieval colonial coinage. New York, The Ame-
rican Numismatic Society, 1985, VIII, 96 pp. et 4 pls.

On a &era juscfu'il present un grand nombre (le travaux coneernant Plustoire monetaire
de Venise, mais cc sont surtout ses monnaies de forte valeur, à savoir le gros d'argent et le
ducat (Von qui ont plus particulièrement attire, Pattention des numismates aussi bien que des
histonens Or, VOiCl que eette fois, un chercheur américain se penche sur Pellicle d'une monnaie
vénittenne bien plus modesle, le loinesello de baton (en latin ltuonensis ). Cette monnaie fut
eréée par une decision de la Quarantia en date du 29 juillet 1353 : elle était deslinée à étre
muse en circulation el ensuite a cireuler uniquement dans les terntoires arrachés en 1204 par
Venise a l'empite nyzan ti ii. c'est-à-dire a Coron et Modon en Moree. à Négroponte et en Crete
La nouvelle monnaie de \ nit étre frappee à Venise, en argent, au poids correspondant a 0,75 g
et au titre d'environ 110 1000 (p 7-8. les titres swat exprimes en pourcentages partout dans
le texte de cet ouvrage) L'examen dun grand nombre de torneselli a neanmoins pw mis .il'aus-
teur d'en établir un poids !novel] de 0,52 a 0,64 g (p. 31-40) el le titre oscillan t en tre 134 1000
en 1353-1354 (Andrea Dandolo), 60 1000 en 1361 1365 (Lorenzo Celsi), 136 1000 en 1423
1457 (Francesco Foseari) et finalemenl, 112 1000 en 1462 1171 (Crislotoro Moio) , en general,
le titre de largent est supérieur a 110 1000, valeur prescnte par la decision du 29 JUIllel 135:'(p 43).

Deux interessants chapitres de cel ouvrage sonl consacres. l'un au systeine (le caleul,
base sur le tornesello (p 53-59), l'autre a la valeur di nominal en question (p 61 (34). D'une
grande importance esi le tableau donné a la p 59, on figurent les parités entre di \ crses molt-
naies effectives on de calcul, en vigueur en Grece apres l'introduction du tornesello.

Une question évidemmen t secondaire dans Peconomie de cet ouvrage nous senible nean-
moins ne pas it-languor dintérét ' 11 s'agit de la falsification du ducat dor de \ emse, A Pavis
de Pauteur, par les Titres : la circulation de tels faux en Crete constitutut un grae probleme
pour la colonic \ íniitienne locale, ce qui se retlete dans quelques documents elms a Candle en
1361, 1369 et 1370 (p 2 el note 4 : les documents respectifs sont cites a titre cl'exemple). 11
y a exactement trente ans, Franz Babinger signalait pour la premiere fois la participation des
sultans ottomans a une tellc entreprise, longtemps consicléree presqtte monopole Ono's , mais
le plus aneien cas connu a Pau leur cite est celtu mentionne par Giacomo liadoer dans son Libro
dei Con/i, qui comprend des operations effectuées entre 1436-1440, done sous le regnc de
Murad II (1421-1451)1. Selon le méme auteur, le successeur de ce sultan, Mahomel II le
Conquerant, a continué, lut aussi, a laire fabnquer des ducats Vélli hens faux, jusqu'en 1477 1478,
date de la premiere emission du sullani ottoman, monnaie d'or taillee aux inémes poids el titre
que le ducat de Venise. A notre avis, tl est peu probable que les Turcs se soient byres à ce

1 Franz Babtngcr, Die Frage der osmanischen Goldpragungen irn 15. Jahrhundeil unler
Mudd II. und Mehmed II , Sudosl-Forschungen, 15, 1956, p. 550-553 ; du mème, Conlrafazzoni
ollomane dello zecchino oeneziano riel XV secolo, Annalt1 Istituto Italiano di Numismaticai, 3,
1956, p. 83-99, avec deux planches (notamment p. 95-97).
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faux-monnaynge dés 1361-1370, sous le régne de Murad 1 er (1359-1389), car ils avaient
adopte dés le debut Petition argent, Page& Peut-etre les documents cites par Ntr. Stahl se rap-
portent-ils, eux aussi, aux initiatives des Génois, par exemple de Francesco Gattilusio, seigneur
de Mytilene, auquel reprochalt un tel forfait le doge de Genes, Simone Boccanegra, le 3 Mil
1357 2. Peut-elre également les documents en question se rapportent-ils pluta aux pratiques
manifestées en cette meme direction, par l'emir dAydin, Uniur Beg, ou son fits, Isd-Beg,
comme resulte d'un autre document venitien 3. Eli tout cas, cette que,tion mérite toute
Pattention des recherches û venir.

0 I.

HRISTO KODOV, B021DAR HAIKOV, S l'EFAN KOZUCHAROV, atIlle ira crianniicu FiTe
pl,Honlicit B Bii6anoTeHaTa Ha 30upadicuila manamtp 13 Guerra ropa (Catalogue
des manusents slaves de la Bibliotheque du moaastere Zographou), Lome I, aver la
collaboration d'At Anguelopoulos et AL Karatanasis, Ed 4, Sviat i, Sofia, 1985, 270 p.

Les recherches des historien de la culture médievale du Sud-Est europeen se sont con-
centrées les dernières années sur les convents et les skttes athonites du Mont Athos, qui pos-
sedent de riches archives des bibliotheques. des précieux monuments d'architecture et d'art,
ainst que de nombreux manuscrits en langue grecque provenant aussi des pays slaves et des
Principautés Roumaines La haute protection des princes roumains pendant des siécles a enrichi
et maintenu une vive activité spirituelle dans le monde orthodoxe, depuis Passervissement des
Etats Balkaniques au sud du Danube, la situation privilegiée des pays roumains dans le cadre
de PErnpire ottoman leur permettant de soutenir financierement et de faire d'importantes
donnations en objets precieux et en byres au prolit des o trésors» monastiques

Parmi les précieux manuscrits et livres, nombreux sont en langue slavonne. Une esti-
mation approximative, due A l'Institut patriarchal d'éludes patristiques de Thessalonique en
1970, indique 13 100 manuscrits de 24 monastères et slates du Mont Athos. De nos jours, des
catalogues ont été pubbes par le pr. A. E Tachiaos de Thessalonique pour Roussicon, par le
pr. D. Bogdanovié de Belgrade pour Chilandar et, tout réceinment, par Hristo Kodov, BoZidar
Ralkov et St. Kaucharov pour Zographou.

Le premier tome englobe la description de 59 pieces avec illustrations (144 planches,
(lout 42 en coulcurs). Un aperçu sur les recherches effectuées depuis 1844 dans la bibliotheque
de Zographou s'achève par des considerations générales sur les 320 manuscrits en langue slave
et la métliode utilisée pour la description de chaque piCce. Les manuscrits sont divisés d'après
leur genre en : o Psautiers u (10), a Evangiles o (du type 4, Apracos et du type 4, Tétraévangile
(39) et o Actes et épitres des Apdtres 3 (7), dates du XII° au XVIII° siècles. Les plus nombreux
sont les évangehers et les tétraévangiles, puis les psautiers de composition diverse et les apos-
tolos. Aux Actes des Apiltres o appartient le plus ancien texte, du XII° siècle. Du point de
vue cantitabf, la majorité sont du XV le siècle (24) et du XIV° siecle (17). Leur nombre marque
au XVII° et au XVIII° une décroissance due A la diffusion des ltvres imprimés. Il faut souligner
la signification de la redaction : si le moyen-bulgare se rencontre daps les premiers manuscrits
des XII' et XIII° siécles, au XIV° la priori* revient A la redaction serbe ou à l'ortographe
ressavienne Les scriptoria roumaines se sont specialisees dans la multiplication des tétraevangiles
et d'autres manuscrits remarquables par de riches enluminures et une cal13-graphie artistique.

Les auteurs accordent une attention particulière à l'ortographe et aux particularités de
la langue qui les aident à déterminer les centres ou les pays d'origine des manuscrits ; milieu-
reusement, ils ne font pas la distinction entre les traits régionaux de l'ornement. Scion Popinion
des auteurs, un groupe de quatorze manuscrits est de provenance roumaine, de Moldavie et
de Valachie peut-étre que les numéros 38 et 55 n'appartiennent pas à ce groupe, mais A l'aire
galicienne. D'un grand intérêt historique sont les nos 7, 9, 30, 33, 35, 37, 40, 42, 46 qui
portent des epilogues ou des notes significatives sur le développement de la culture rournaine
du temps des princes Etienne le Grand, Néagoe Bassarab et d'autres voivodes et boyards, ou
le nom du copiste Deux, ou méme trois sont l'ceuvre de loan de Kratovo, qui a vécu quelques
années en Valachie à Cralova, où il a été protopope et copiste On remarque par leur valeur,
leur Age, la langue et leur aspect artistique l'Apostolos de la fin du XII e siècle, le Psautier

2 Franz Babinger, CoMrarazioni..., p. 94.
3 Ibidem, p. 95 (document date de 1370).
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de Radomir, un Evangehaire et un Tétraévangile, ces dermers du XIlle s et, enfin, l'Apostolos
de 1359, écrit par Laled, qui illustre l'époque du tsar Jean Alexandre Les auteurs du a Cata-
logue u offrent aux médiévistes, non seulernent la possibilité de connaltre à fond un centre de
culture athonite, mats aussi un livre de relérence pour le futur travail d'étude et de présentation
des monuments littéraires du passé.

1.-R M

DDIANUEL WAJ.LERSTEIN and RESAT I:AS.113A, Incorporation into 1/te World-Econorny
Change in the Structure ol the Ottoman Empire, 17 50 1S.10 in : Econornie el Sociaes dans
PErninre Ottoman (fin du X VIJl debut do XX e siécle) Actes du Colloque de Stras-
bourg (ler 5 juillet 1980), Publiées par Jean-Louis Bacqué-Grammonl et Paul Du-
mont., Ed. du CNI1S, Paris, 198.1. p. 335:-354

Cet article fait suite a une intervention antérieure d'Immanuel Wallerstein dans laquelle
il meltait en discussion l'incorporation de l'Empire ottoman dans l'économie-monde européenne
(The Ottoman Empire and (he Capitalist World-Economy : Some Questions for Research 4,4 Review
vol. 11, 1979, n° :3, p 389-398). En approfondissant cetle thése, les auteurs opinent que ce
processus eut lieu entre 1750. environ, et 1830, le rescrit de Gulhane marquant la fin de la
résistance de l'Empire n son incorporation days l'économie-monde européenne. On analyse la
diminution du con LI de l'E tat ottoman sur les activités productrices, la circulation des mar-
chandises et du capital, les inoyens de répiession et Pachnimstration, de in'écne que remplacement
des itInalS par des çiftliks (mi ientés Vel'S l'économie marchande Politiquement l'Empire ottoman
knit de plus en plus intégré dans le systéme interetatique européen et contraint de passer de
l'unilateralisme au bilateralisme. On souligne le fait que ton tes ces changements constituent
des composants neeessaires et 'nevi tables de la transformation d'un empire-monde en tine
structure périphérique de Peconoime-monde capitaliste

L'article Hull par une note concernant la périodisation ; les auteurs se prononcent contre
le, opinions qui s'appuyant sur les eliangements des structures internes de l'Empire ottoman

placement l'incorporation vers 1600 Notts pensons qu'au milieu do XV 10 siècle un processus
d'incorporation avait 61.6 amorcé et l'Empire ottoman ava1L commencé d'accomplir certains
acliviles périphétiques par rapport it l'écononne-monde européenne. Celte tendance a miné les
structures impériales classiques, inais elle n'a pas été assez puissante pour atteindre le but.
Ati-delit de la capacité de resistance de l'Empire ottoman, les régions de centre intéressees
dans ce processus (surtout talle) amen t elles-ménies en perte de vitesse éconontique el ln réces-
sion du XVII' siéele a irrémédiablement compromis cette tentative précoce cl'incorporation
de l'Emptre ottoman dans l'écononne-monde etc/opt:Time

B

RESAT K.1SABA, ÇAGLAII IíEYDEII TAIIAK, Eastern Jliditerarican Port Cities,
and Their Bourgeoisies . Merchants, Political Projects, and Nation-Stale%, i 11 eviess s,
vol X, Summer 1985, nr. 1, p. 121-135.

Cel article représente un rapport intérImaire d'activité du groupe de recherche% sur
PE,mpire ottoman et l'écononne-monde travaillant all Fernand Braude' Center for the Study
of Economies. Historical Systems. and Civilizations. 011 &Judie la clynamique économique
sept importantes villes mari times (Trieste, Patras, Salonique, Izmir, Trabzon, Beirut, Alexandrie)
au XIX e et au début du X.X.° %IC:0es ainsi que la maniére dans laquelle l'expansion (les relations
avec l'éconontie-monde européenne a contribué au renforcement de la bourgeoisie commerciale el
a porté sur les choix politiques de celle-ci, notamment sur la constitution des nationalismes
modernes Le groupe espère éclaireir le mécanisme de la formation des Etats nationaux pert-
phériques et &passer la--dichotoinie facteurs internes facteurs externes par une perspective
globale sur lar4-enr,,Tnisation structurelle impliquée par Pineorporation de ces régions dans
l'économie-monde capitalisle

Dans cette étape les résultals de l'analyse des facteurs économiques semblent are les
plus significatifs. Si dans le domaine macroéconomique le rythine des exportations el des impor-
tations de ces régions montre que ces liaisons commerciales dépendent surtout de la conjoncture
économique du centre, la recherche a relevé le rnle pas négligeable des négociants locaux, ceux-ci

6 cl atto
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n'étant pas du tout des simples agents o compradors o du capital étranger Vile extension de
l'aire d'investigation par comparaison aux ports danubiens roumains ('alai ayant déjA une
très titile monographic écrite par Constantin Buse (Camellia eLlerior prin Galap sub regimul
de poll franc (1837 1t83), Buctireti, Ed Acadennei, 1976) sera fort interessante. On attend
les resultats limns de cetle recherche si promelteuse

B M.

JOI IN A THEADWAY, The Falcon and ¡he Eagle. Monknerpo and Ausina Ilungaig, 1908-
1914. Purdue University Press, West Lalayelle, Indiana, 1983, XX-349 p.

John A Treach% ay a prouvé un courage similaire h (Ant des anciens montagnards de
Cetinje, en choisissant ce sujet pour son hi re, un theme accablant don I les diflicultes s'impo-
senL, h rinstant, h rattention de tout hislorien serieux. L'analyse des rapports entre le Monte-
negro et l'Autriche-Hongrie depths la crise européenne engendrée par rannexion de la Bosnie-
Heriegovine jusqu'au déclenchement de la Premiere Guerre mondiale West pas, A coup stir,
une croisiere de Bar A Trieste a travel's les pages magnifiques de Maly Edith Dui ham. L'au-
teur, conseient (le sa temérité, s'est minutieu,cinent prepare. pour désamorcer nombre de
pleges qui rentouraient Un obstacle redoutable, si non insurmontable, (la aux raisons objectives
une inlormation vaste et de premio iere main ful dépasse par un travail laborieux., qui

1 'a oblige de louiller les archives de Cetinje et de Belgrade, de Vienne et de Londres, et natu-
rellement de Washington Une lecture approfondie de rhistoriographie du problème (voir la
riche bibliographic, pp 297-326) l'a aide à saisir les lunneres et les ombres, les sommets et les-
abinies de cette lustotre bien trouble des 13alkans au debut de notre siecle, parfois tenement
maltraitée par les homilies politiques el meme par les historiens de la zone ou crailleurs. Done,
a mailrise des faits est une vertu incontestable (le Pau teur, qui a réussi (le nous offrir une

image nuaneee des rivali tes multiples qui ont agité rechiguier polifigue du Sud-Est européen
I epoque, celle d'entre Cetinje et Vienne se trouvant au mur de la démarche seientifique de

John A. Treadway L'auteur n'ignore presgue nen des ehoses cuit pouvitient contribuer à ré-
claireissement de revolution complexe des relations entre ces deux Etats : d'une part, de ce
Montenegro qui, A repoque, o exercised political hilluence far out of proportion to her small
size and meager resources o, d'autre part, de cette Autriehe-Hongrie, o a multinational empire
walla large South Slav population o, gut o always sought to direct. Celanje's expansionism and
subordinate it lo her own imperial designs o (pp 2()1-202).

11 s'agit done d'un li re excellent. et tout spécialiste de rhistoire des relations interna-
tionales aux Balkans avant la premiere conllagration mondiale, reconnailra son extréme
utilite

C I.

Zul Pioblent del Geschtehlluhkeil aslhelischei Normen. Die Anlike 1Vandcl dcs Uileils des 19.
Jalu !wildcat; (Sitzungsberichte der Akadenue der Wissenschaften der 1)1)11 Gesellschafts-
wissenschal ten, Janrgang 1986, rir 1 G = Vortrage des III. Werner-Krauss-Kollo-
quiums, das von der 1:lasse Gesellschaftsw issenschatfen II. gemeinsam nut dem Zen-
ti alinstitul fur Literaturgeschichte der Akademie der Wissenschaf ten der 1)1/11 am 18.,
19 , und 20. Oktoher 1983), bearbeitet von JO. CIIIM .11.11GEN SLOMKA und WOLF-
GANG TECHTMEIER, _kkadenue Verlag, Berlin, 1986, 396 p

Les Travaux gut font Pobjet de cette note out pris A niche d'étudier la survivance des-
thèmes et des modeles antiques dans la culture européenne des XVIII' et XIX' siècles. Les
communications presentees A ce troisième colloque Werner Krauss peuvent 6tre groupées sous
trois chefs.

Une première question abordée fut celle des modeles antiques (le la linérature des XVIlle
et XIX' slecles. On a retenu ici les contributions suivantes : Horst Heintze, Nachamen und
Uberlreffen. Zur Anlike-Aneignung in Rinascinienlo (p. 108-113), Eugeniusz Klin, Enlivichlung
und Funklion des .Anlike-Vorbildes bei Fitederich Schlegel und Hegel (p 114-121), Borbdla
Horvath-Lukiles, Die Anlike und die russische und ungansche Fruhromantik (p. 138-141) et
Jost Ilermond,Artstophanes contra Artslophanes. Zur ..inutonue eines Skandals (p 166-173)..
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Une autre direction de recherehes, consacrée fi Fassimilation des idées esthétiques de
l'antiquité dans les idéologies des XVII 1e et XIX° siéeles, a été illustre notamment par : Jo-
hannes Irmseher, Zur Anhkekoncephon August Doeckhs (p 194-200), Francis Claudon, Mend-
hal el la !None du , beau ideal i, (p 207-217), Kurt Schnelle, Zur Antikekritil: bet M-me de
Slael und Stmon Bolivar Zur Theone and Prans der Gesehichtsbenialltgung un 19 Jahrhundea
(p 231 248) et Martin Eolith's, Die Astheltsunung des CItoilet:. Der Vciabseluedung des Pabst-
deal dwell Dentamin Constan! (p 221-230)

Enfin, un dernier groupage analysa la part des modeles santiques dans la formation
des styles al-Us-tapes du XIX' siécle. 11 COIIViClIt de signaler les communications de: Hans
Ulrich Gumbrecht, Cc divan elmle d'ot Empire als Shlepoehe Epochenstil Epoche? (p.
269-295), Roland Desné, La muta/ion du modele antlque en Flanee. L'AnItqutle qteeque teem-
mile au XIX° stet* à pl000s de l'atchtledeL04(1792 1,s67) (p 295-301), WoUgang

VergeSCHSChafilIng 11011 Kunst und Kunstmodueizon aLs so/che. Zvi Gesta/t, Hues II altos-
plachs un Flankt('teh midi 1,S (p :130;138) et Friederich Tomberg, Ntetzsehes much C117CS
Aktualtstetung der Antike (p 364-371)

11 ne taut pas Lerminer cette bréve présentation sans signaler P6tude de Alexandra
Du Le &Win du modele antique el Vnalundualisahon de 1'1:nay:none Thoduehon el lecephon
des images a l'e.poquc du Neoelassansme et du Romani:sine (p 150-156), ma apporta au col-
toque son expérienee acquise dans le domaine des recherehes stu le mental concern et linstoire
litteraire du sud-est emopéen. Qu'il inc soiL penal,' de citer, en guise de conclusion aux pro-
blemes débattus par ces Travaus, quelques lignes du teste lu par A. Dutu (p. 154) i Le
romantisme est sorti de cet impasse clu content' 110LIVCall en vieilles formes, en accordant une
place privilégiée a la fantaisie : l'anagmation a démoli les régles londées sur le u gait dirigé
par la raison, sur u le bon sens cowman » et a libéré les tormes de Fespression ai Ustique.
Le romantisme a pros °clue une éclosion prodigieuse de la fiction au sers ice du plait''r de récreer
le monde Celte e Lust zu fabuheren » a dirigé les regards vers un mitre monde que edit' re-
cominandt par les arts poetiques inspirees par les normes de l'Antiquité C'est le moment où
une mitre inamere de penser el (Pagil. a pris corps et a senti le besoin de se démarquer du
monde antique, oa de nous-elles relations se sont eta ibes entre Fhomme eL la nature, oil la
mémoire a cede le pas èi Finvestigation de l'avemr Celle mutation culturelle a réduit considé-
rablement le prestige de l'Antiquite et a °us ert une riche succession aux expériences artist/clues
inchviduelles presentees sous Mime Weenies et de courants ».

D. B.

FtlSl"DAN KENIA, VALE011 SILOGAYA, Monuments of Geonpan Metal work and Easel
painting in Spancit Ushgult, Tbilisi, Ed Metzniereba, 1986, 132 p +95 plates (in
Georgian)

The present book is the first issue al a systematic project to record all the surviving
monuments of medic\ al metal Al erk and ease/ I"' auiting in Svaneti, a mountaneous region of
Georgia It con tains the NI orks investigated by llusudan Kenia, all art historian, and Valerli
Silogava, a paleographer, during an 1972 research expedition to the Ushgull group of sillages.
The extant art treasures of this remote country are now concentrated in the church of the
Savior in Cbazhashi.

The book is organized as a catalogue, providing all the necessary elements for a proper
scientific study : a detailed description of each work, measures, material, technique of execution,
present state, the inscription in 01(1 Georgian shrift and it5 modern reading, the bibliography,
the original place of keeping and ami illustratise material

Some of these monuments have already been published by G Chubinashvill (Gtuziaskoe
e'ekannae iskussloo, issledovanie Po Lstont gazzinskago srednevelzogo tskussloa, Tbilisi 1959) and
by R. Kenia herself and other Georgian scholars in Srcdnevelsovoc tskusstva. Ras'
(Mosku a, 1978). Nevertheless, their new presentation, together NS lth a large number of unknoun

orks of art, is of valuable help not only to the student ot Georgian culture but also to anyone
interested in Byzantine art

A Byzantinist will notice, for instance, the close connection of a Chazhashi Hodighitria
(cat. 25, p. 46-47, colour plate no. 6) with the contemporary icons of 11-ti century Byzan-
tium.

Few are those who can easily read Georgian. Thus, it uould liase been useful to have
an English abstract for each catalogue entry Anyhow, as far as I can judge, the authors have
produced a work of high quality
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Looking forward lo the following publication of the repei !airy, one could say that R.
Kenia and V. Silogava's book is already a valuable contribution to the thorough knowledge.
of Georgian art

D B.

A GRAI'll, Dletionar al qi*elitor de looltd (A Dictionary uf language Mistakes), Bucuresti,
Ed. .kcadeiniei, 1982 ; FLORA SI 'FEU, Bitten(Wile orlogialle: brobti rometne (Difficul-
ties of Romanian Orthography), Bucure5ti, Ed. staintifici'i si enciclopedicil, 1986 : MIOA RA
AVRAM, Prob'erne ale expiriniau colecte (Correct Expression an(I Its Problems), liven-
re51.1, Ed Acadenuei, 1987

The last decades have WI liiessed a growing interest in the cultivation uf language-
which has come to focus the attention uf a Ns Kle range of people, irrespective uf their social
status and age That is why all 13 pes ol "4u/de-books" have been published, for school-children
as well as for aclult readership.

Such works are interesting also as landmarks iii the evolution uf the scientific discipline
as such, tor the norm which is insisten 11v recommended into use is actually the deliberate
control of the language al a given inorneni., ss hile the criticized forms are deviations from the
norms maturing in the language in its natural deN elopment. The deviatory aspects can ultima-
tely enjoy vide acceptance. Thereloie the record of the din iation is the turning point in the
evolution of the respectk e linguistic aspectl which the specialists register as smh for the his-
tory of language.

Philologists have been waging a permanent mar against the des iations from the norm
(established also by specialists) : whether by means of normative recommendations ("one say&
so" or "one writes so") as was frequently done in the 19th century, or by correctne ones,
which are largely used today together with the negative recommendations of the 1.3 pe "one
does not say so" or "one does not write so".

The norms aspects cover a wide range of linguistic domains, from orthoepy and ortho-
graphy to grammar, since grammar norms are a basic component of correct expression. Apart
from the arguments universally \ L111(1 in the study of any grammar, much attention should
be attached to a series uf peculiar aspects of the Romanian language because, as stated by
M. Avram (p. 7(i), "the rich grammar structure of Romanian calls for a special care in the
linguis tic education process".

The three works under review represent the x iewpoints of the most authoritathe spe-
cialists in the field who co-authored, together with other u esearchers, the "Giannuar of the
Academy". For instance, Alexandru Graur, member of the Academy, has been guiding the
public opinion in their option for the correct forms of Romanian for almost six decades (cf.
Patina gl amaticd, Ed. _1cademici, 1987)

The years when neologisms penetrated in large numbers imito the Romanian vocabulary
witnessed a diversification of the language cultivation problematique, mostly dime to the ''ron-
tes'' by which the neologisms liad reached the Romanian, that is to say, its adoption by way
of oral or 'written communication, depending on its language of origin A. Graur repeatedly
insisted on the necessity of the neologism pronunciation as close tu) its "native" language as
possible "Today the mass-media become ever more efficient and further the diffusion of the
same words all over the world. I am posith e that in a certain time interval humanity wilT
come to share a vocabulary largely common to all nations This w ill be an enormous progress
as any human being will lie able tu communicate With all the people of other countries simply
by use of his own native language. Tf we accept that international words be altered we'll hamper
this unifying process (for each country would produce distinctive alterations) .As for us,
Romanians, this unifying trend will be even more beneficial as tile new, internationally an-
cepted vocabulary is undeniably of Latin origin, that is to say it is already ours to a certain
degree" (pp 5-6) As concerns the spelling ot neologisms, in a first phase the original spelling
was taken over as such, especially with neologisms of the English stock, while at present nor-
mative dictionaries appear to he sery much in favour of the phonetic rendering of their
current Romanian pronunciation.

The cultivation of the national language bears on the general cultural level and grammar
norms are usually diffused by the mass-media. 13ut sometimes it is these very mass-media which
perpetrate linguistic mistakes (mispronounced or misused words) That is why the most au-
thori7ed scientific forum in Romania was called upon.
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In the past linguistic changes occurred at a lunch slower pace, as revealed by the mi-
nimum changes affecting the language over time llith-18tIs centuries and by the spectacular
modifications induced by the 19111 century re-Homanization and modernization of Romanian.
Incorrect differentiations can be traced not only with respect to neologisms but also to the
inclusion, at a certain moment, of a word long-attested in the language in a different deviation
series, -thus attracting it into another associative series. The neuter plural has long shifted
between the forms ending in "-e" or in "-tiri" even w ills one and the same W ord for no ap-
parent reason, except for the appearance ot certain homophones or homonyms ; a good case
in point is the Is ord cull NN ith Use neuter plural mite and not ctilluri, although the latter was
recommended oil account of its identical spelling with eúlturr.

All the three present works tackle approximately the same problems, yet each in its spe-
cific manner. The solutions pi oposed are in keeping w ills the norms set up iii time DOOM (Or-
thographic, orthoepic and morphological dictionary of Romanian, Ed. Academiei, 1982)

Floi a Stites', author of the comprehensive monograph Influenta oilografict asupra
MI ti literate ronuincOt (Influence of ortography oil Romanian literary pronunciation, Ed.

Academiei, 1976) deals in the volume under review IN ith present ever-day aspects She pertinently
points out that there are instances when orthography dissociates from pronunciation, for example
"cnocaul" represents "the approximate iendering by most Ronianian speakers of the English
term taken over as such in the sports press" and w Inch the Romanian speaker has assimilated
with "cis" although the English pronunciation is altogether different. IL is most likely that Use
graphic "form" of Issaily foreign terms has influenced their pronunciation in Romanian ("kilo-
cant" and not "nokaut" also because it abbreNiates as "k. o." and, consequently, "k" must
be justified) Another relevant case is the Romanian term Jazz, also borrowed from English,
IA Inch is pronounced as such, that is wills "-a-", while Ilse "gc/" i °rill is deemed recherché.

The problems debated are relevant not only for Romanian (cf. C. Marco, C. AI:meets,
Dictional de neologrsme, Ed. Academiei, but also, to a large extent, for the present-day adoption
of neologisms in generai Frenchmen complain of the flood of English loan-words ; a recent
doctoral paper has put forth tlse numerous English elements in current German.

In this respect too, Romanian linguistics sets a fine example in the South-East European
context (ef C. Mindican, Cuvintal potrwit la locul poirwit, Kisinew, 1987). The conclusions of
all the three volumes under review show that the Roinanian fully participates in the permanent
process of adopting the modern international vocabulasy.

Z M

VELICIII, CONSTANTIN N , Cmparruttu am Atuttartonto Ica Ea.freapcnun ¡tapo!) (Pages de-
Phistoire (lu peuple bulgare), Solia, Ed Nauka, 1987, 451 p.

Le recited que nous présentons réunit des etudes déjA parues en « Romanoslavica
# Revue des etudes sud-est europeennes ), s Studii » etc., A Pexceplion de La Rournante, les
youvernements des Etals ballwmgries et le coup d'Elat du 9 Juin 1923 de Bulgarie (90 p ) imprimee
pour la première fois, qui se rapporte û tons les Elats du Sud-Est europeen, excepté PAlbanie

Y sont insérées les etudes SUIVall Les : L'épriglation des Bulgare.s dans les Pays Roumains
pendant la guerre russo-turque de 1806 1112 ; L'actunté poldique de l'énuwation bulgare dans
les pays Roumarns dans les premières dettx décenmes du XIXe s. ; L'énugration des Bulgai es
de Staten dans les Pays Routnatirs ; Documents médtts et quelques piécisions concernant le capi-
talize Glremghe Man-mica, Butuclizi, Influences roumatnes el la contribution de Veil-nutrition bulgare
des Pays Rournatns it la cleation des &ales bu/gajes modernes Deux letties uredites du Dr.
Pettit Beron ; Les i elations tomtit:no-Mr ques dans la per lode Fevrter-Judlel 1166; La creation c/u
Comité Central Scud bulgare el ses relattons avec le qouvel nernent roumarn; G. A Roselli et la
»Communaute bulgate »; Nouvelles donnees au stria du rayonnement des idees de la Ire Internatio-
nale en Rourname el dans les milieux de l'énuglation bulgare en teirc touniarne; La révolle d'AvrrI
1876; L'atitude de M Kogalruceanu, des antorités tountaines des ports damibiens el des masses
popularres pendant le passage du groupe de Kusto Bole', (2.5 Awl( 15 Juin 1876); La guerre
d'Independance refle.tee dans la piesse rountaine (du rranclassement du Danube ef la conguète de
GrivrIa); L'elablissement des relations drplornaliques mire la Rounianie et la Braga! re ; La posrlton
de la Roumanie el de la Grèce vis-a-vis de l'union de la Princtpauté de Bu/gane à la Roumelie
orientate; La Roumante, les gozwernements des Etal.s ballcaniques et le coup d'Elat de Buluarre
du 9 Juin 1923.

Les historiens rournains et étrangers se sont prononcés sur ces etudes au moment de.
Ieur partition. Mais, un point de vue de la plus haute competence appartient au redacteur
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volume, le Pr. Dr. Veselin Traikov, directeur adjoint dit Centre Unique d'Eludes Historiques
de Bulgarie, gut signe la preface du recited Apres un aperçu sur le chemin parcouru par
l'histon'en rouniam, depuis 1929, dale du debut de ses eludes è l'Université dc Bucarest, jus-
qu'en 1975, année de sa retralte de la fonetion de professeur d'histoire des peuples balkaniqties
A la même Umversité, N'eselin Traikov met en lumière l'entière activité scientifique de
C. Velichi consacrée aux relations rouniano-bulgares

11 passe mils] en revue les livres, les etudes et les articles publies en roumant et en langues
-étrangeres. aiec la mention que certains de ses travaux ont été tradurts en bulgare en 1958,
1979 etc., le present recueil part' en 1987 élant le derider.

En analysant la vision de C Velichi sur les relations roumano-bulgares, V Traikov
affirine I.es travaux de C Velichi sont consacrés A des problèrnes fondamenlaux du passé
du peuple bulgare Ils son t étayes sur une riche documentation, souvent difficilement accessi-
Ides ou pratiquement inaccessibles pour les chercheurs bulgares, fait qui amplifie leur valeur.
Utiles et valeureux, les travaux soul sous cut. restes méconnus au chercheur bulgare, soit
cause des diflicultes de langue, soit fi cause de leur absence clans les bibliotheques bulgares
C'est justement ce gut explique la traduclion des écrits de C. Velichi, acte permettant aux
chercheurs bulgares de mieux connaitre la remarquable richesse documentaire qui se trouve
au-delA de nos frontières, de leur presenter des points de vue nouveaux, des hypotheses et des
interpretations extrémmement in teressan tes qui portent sur Phis toire du pcuple bulgare et sur
les relations roumano-bulgares all long des siecles, d'entrer en contact avec une pensée scientilique
originate méme si parfols susceptible d'éveiller des objections, mais aboutissanl toujours A des
conclusions utiles

A c6té, de ces opinions, V. Traikov se rapporte aussi à une autre facette de l'activité
du Pr. C Velichi. celle de traducteur des truvres des écrivains classiques et contemporains rou-
mains Notts ne relarderons pas sur eet aspect, mais il convient de souligner qu'il a publie plus
de 30 volumes de traductions qui rassemblent l'ceuvre de quelque 40 écrivains hulgares ; 11

a publie aussi des travauxlitteraires originales el il a souvent aide des écrivains bulgares qui se
sont appliqués A traduire des Cell\ res litteratres roumaines

Avant de conclure, nous nous permellons d'exprimer le regret que ce beau volume att
omis deux etudes essentielles ; Emigrations au nord el au sud du IJanubc dans la période
182A 1S,31 (50 p ), t Bomanoslavica » XI (1965) et U n poCle « slavo-r ()amain s, Georges Pesakov
(42 p ), s limnanoslavica ) NA I (1968) gut auratent enrichi les inlormations sur les emigrations
des années 1828-1834 et présenté au lecteur la plus complete biographic du poke G. Pesakov.

La partition du volume coincide avec le 75e anniversaire du professeur C Velichi et avec le
semicentenaire d'une activité se ienlifique fructueuse qui continue aN cc la meme assiduité.

E S.

UCOK, Femmes largues souveraines el régentes dans les Etals Islanuques, traduit
du turc par Ayse Cakinak.h. Direction generate de la presse et l'information. Basari Mat-
bacilik, 158 p , s a.

Connue par son activile sociale en taut que membre fondateur du parti populiste, depute
d'Ordu apres 1983, date de l'instauralion de la démocralie en Turqute et, en égale mesure,
pour son activité didactique (professeur cl'Instoire islamique), Bahrtye liçok est aussi l'aulcur
d'autres ouvrages dont nous rappellons : Les apostals darrs Islam el les faux propliCtes is-
/we islamique (Onuneyades et Abbassides ), Les souveraines darts les Etals islamiques, Quelques
lout petits pas dans la voie d' Ala( ark.

L'ouvrage que nous présentons s'inscril aussi dans le programme de recherche de Pau-
teur, dansl'effort non dissimulé d'une rehabilitation de la femme turque dans la sociéte Isla-
mique. A cette fin, des l' Introduction, l'auteur se rapporte A la fausse comprehension du pro-
blerne chez un bon nombre d'ecrivains el chercheurs européens. Ce qtti explique Sa démarehe.

Le préambule du Eyre ins oque la devise attribuée par la tradition au Prophete Homme
ou femme tout musulinan doit audier les sciences * gut a été gravée par Ulugh Bey, célebre
empereur turque et savant émtnent, sur les façades des médréses construiles pendant les quarante
ans de son regne à Buhara et Samarkand. Apres un coup d'oeil sur les souveraines de l'Ortent
et de l'Occident du Moyen Age, l'auteur analyse la situation de la femme dans les Etats mu-
sulmans ayant surlout en vue les souveraines d'origine turque. Le hyre marque la stratification
des positions de la femme apres le processus d'islamisation.
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Par le ehoix de 15 evemples, l'auteur entreprend non seulement une incursion dans l'his-
toire de l'Etat musulman respeetil, considérée en ordre ehronologique, nials anche aussi
généalogique de la souveraine en discussion. Les noms. des plus importantes sola : sullane
dans l'Etat musulman de Delhi, sultane Shedjer ud-Dur. en Egypte, Turkan Khatoun, à I:irman,
dans Pnlat de Emullouk, Safvetuddin Padishall Ihatoun, a Kirman, Bibi 'rurkan en Iran,
dans l'Elat de Salgourlou, Ebesh Kliatoun, en Iran, Devlet I:hatoun, en Iran, dans la région
dite pelite Lour (Louristan), Sati I3ey Khan, en han, dans l'Etat des Ilkhanides, Köndü 1:11a-
totin, dans l'EtaL de Djeleyride, Suyliii-131ké. K.hatoun, à Kazan el Patina 1311:6

En excellent ishimiste el pour mieux illustrer ces exemples, l'auteur nous offre de tres
intéressantes connexions historiques, qui démontrent ce qu'II s'est d'ailleurs proposeque la
femme tul que jouissaint d'une grande liberté juridique.

Au-dela d'une lecture passionnante, le li re offre aussi une riehe information qui devolle
en la personne de Bahri3 e Cçok un éminent homme de science.

E NI.
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